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L’éventualité d’une rupture avec la Chine iir juiète l’Allemagne
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LE PRESIDENT DE LA  REPUBLIQUE CHINOISE,' LES PR INCIPAUX MINISTRES ET LA  SALLE DU PARLEMENT A  PÉKIN
La Chine est prête à rompre avec l’Allemagne et les divergences d’opinion qui semblent 
exister entre le Président de la République et le président du Conseil n'ont été provoquées 
Que par une question de procédure. Voici : i°  S. Exc. TuanTchi-Jui, président du Conseil et

ministre de la Guerre; 2° le général Ly Yuen-Long, président de la République; 3° S. Exc. Ting 
Fang, ministre des Affaires étrangères;4 °S.Exc. Pih-Kuan,ministre de la Marine;5 °S.Exc. 
Hou-Wei-Teh, ministre de Chine à Paris; 6 '̂  Le Parlement de Pékin pendant une séance.
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MTE ZEPPEill LES P R É C A Ü T I O N S l .  i l S l I I  D iN E S I
ESTM

A in s i n ’aura-t-il pas réalisé 
son rêve : écraser Londres et 

Paris sous ses bombes

Z im cH . S mors. —  Une dépêche de Berlin  
« n o n c e  ia m ort dn com te Zeppelin, décédé 
}ead . m alhi, dans un sanatorium, h Cbar-
lottenbiirg. /{odio.J 

L e  com te Zeppelin  é ta it âgé de soixante- 
d ix  üi-uf ans.

C 'est dune un v ie il enn ‘'m i —  et un en- 
fia liie iix  —  de la  F iance, qui dlspuralL 

I l a va it |iris imrt à la guerre de 70. Lieate- 
tiiiiil do cuvaii'ric, il com m andait l'une défi 
,rr;t;iéros (Kilrnuilles qui viulèreni notre 

.r  nliére. II fa illit m êm e ùire fa it (jrisonnier. 
par nos avnitt-()osti-s, m ais put s 'é  happer.

DE LA SUISSE
Elle pressent que la guerre de 

m ouvem ent va  succéder à la 
guerre de tranchées.

Be r x e , 8'^mars. —  L e  Conseil fédéral vient 
de prendre une d é c ^ '- i i  dont r im porlance 
n'éctwppL'i'B à [ le r s o ^  '. li ' '

m i

vii-nl do con iplé ' 
.'cllv' du 2 i jan v ie r  

ja les diiipeuux, pour 
‘ It' I l  jiv r il, de d iver- 
cipparteiiarit à  la 3"

f:

U r la nioliilisalinn 
dernier, par 
le 19 mars, le 2iJ m ojv'
SM  unités de troupe 
et ù la C' division.

L es  im ités convoquées form eront un peu 
plus d'une d iv ision  r>4.000 homnirsi. I.n 
Suisse cnm ptem  ninsi sous les drapeaux 
les 4 5 de ra jeunesse, de "24 à 32 ans.

Le  Conseil fédéral n‘a pns hésité ô faire
lic iiu is loiig lem ps, le com te Zeppelin n up- 1 cet elïort m ilifa ii e en ra s in de l’approche

- portoiiu it |)115 à lu cavalerie, il s 'é la it con- , du printem  is où l'on p ré ' oit, à lort ou à rai-
■ sacré ù donner à r.Mh inugne une véritable son, de grands changem ents dans les for-

"  tfo lle  de ces engins aériens auxquels son m es de la guerre entre les belligérants.
•nom s 'est uttaché, cl dont il fa isait son or­
gueil. I! étuil, si l'on  peut dire, le von T ir-  
iiitz  de l'u ir, .Autant ce dern ier consacra 
d ’nrdeur et de passion à la guerre sous-ma- 

'  r in e  à outrance, autant Zeppelin en im l à ta

flierre aérienne à outrance. C es ! lui qui fut 
instigaU ’ur des raids aériens sur les \illes 

oitvcrW s, sur Paris, d 'abord, puis, les soucis 
-liliqiies de l'.A llcm agne ayant évolué, sur
•\ng ^,'etprre. il v isa it" 'ijîn d res  avec autant

d ’acharnem ent que d 'insuccès. O iaqu e nou- 
v e l échec de -ses tentai iveé le plongeait dans 
on  (ib lm e de rage, et des témoins l'ont en­
tendu, un jour, ju rer qn'it anéantirait la ca- 
^litnle angla ise sous sés bombes, ou qu ’ il 
m ourrait à la  peine.

Mills il y  ava it le kaiser... L e  kaiser, es­
tim ant que les résullülfi obtenus ne coriea-

, ,  ̂ . . t . j  L.P cornpioi qui a eie u ec im v 'n  nier et 1
ü n e  des plus recenfes phoiog i 'apniçs  du  ava it pour but de fomunler une tévoliit 
tOMTE Zep p e lik , </sii ju u u s d f t  a ahonli è  j k j i i

haute  fa v e u r  du katser. : *Ç$fflJLA15efhands n a tiirt fW ? l‘ ” î ^ i ^ h f .

pondaient pas . à . l ’e lîoéf 'd épen sé  et Sux 
I>erles. im pressionné peul-éln* aussi par la 
rép iv tx ifjon  explicite des neutres. Intima.

. 11 y  a  queluiies semaines, à Zeppelin, l’ordre 
form el de w rn e r  désorm ais son activ ilé  à 
la  surveillance des côtes e l h des missions 
d ’explorot.on.

Zeppelin dut s’ incliner, m ais ce lte  con- 
Im in te  fui pour lui si dure qu'il se relira 
dans sa ville natale, à btuttguri, malade, 
disait-on.

Lorsque, le l "  février, la  guerre sous-ma­
r in e  a outrance puur laquelle il avait 
m ené une v u e  ctiiniiugiie —  reprit, Zepjie- 

- lin, ne pou'.-.ru. --c tvl'signer à.un tô le  secuii- 
dû.re, en prit p ié lex le  pour a.^siéger da 

• n.juveuu le kaiaer ol pour lui suuuicllre un 
vaste jjlan d ’ iiltiique, par les zepjieliiis, de 
r.Ang.eteiTe et -de l’ est de Ip’ Fronce.

I le »  renseignenicnts jiarticullers nous per- 
m etitn l d ’u fiinn er que ce projet fut forte- 
m en ! appuyé par le roi de B u 'ié re  el le 
kron jirinz. qui firent, dit-on, pression auprès 
du kaiser pour le fa ire  accepter. Le plan 
fut ensuite souiiiis à liiiidenburg, qui le j'OS- 
aède à t’ iieore actuelle e l qui y uj>porlu les 
luvxiiiications nécessaires pour la lecluüque 
d e  l’uctiun d ’attaque.

Il s 'ugissu il d'uUuquer l'A ng le terre  avec 
une oecudre de trente dirigeables, la Fm nce 
a vec  une autre .escadre de v ingt dingeu- 
bles.- renf^wcôv’B l'une e l l'ciutre d’une es­
corte  d’ uéni|ilancs, qu 'eù l d irigée Helmulh 
H .rl, d irec le iir  du camp d'aviation de Go­
th a

Q uant à Zepfielin, il d irigon il en per­
sonne, à Friedriciishafen, la préporulion de 
or g m o d  ruld ; sur ses indications, de nuu- 
vo iles  mudiilcutions avaient été upporlëes 
aux diriguuJjles, de façon qu 'ils  pussent, 
a vec  un equi|»nge réduit à dix-sepl hom­
mes, transporter la  plus gronde masse 
possib le d 'explosifs.

A insi Zep|>elin meurt à la ve ille  de la

êrande cx|>édition en luquelle il ava it mis 
nis ses espoirs, et en la

l^ s  experts estiment qu'à ce lle  époque la 
gu erre  de inouvemeni succédera à la guerre 
de tranchées, et que la Suisse, en présence 
de ce lle  é 'en tu a 'ilé , u le ilevo ir de jwendre 
les précautions les plus minutieuses.

Une intrigue allemande 
pour fom enter la révolte 

aux Indes
N e w -Y o rk , 8 m ars. —  On annonce offi­

cie llem ent que le docteur r .h ak tib e ily  e l le 
docteur Sclikunncr, qui vieiincnt d 'ê tre  a r­
rêtés, étaient deux des prim ipiiux agents du

frand complot, «u igiiuuseinent p ré .f iié  pur 
A llem ugne aux aiuts-Unis, pour provoquer 

une révolution dans l’ Inde.
I La preuve de ce lle  consiiirotiori. qui ava it 

son centre à -Son-Frnncisuo. u été fourme 
aux autorités fédérales par un Hindou, qui a 

. m iiintcnonl quitté le pnys.
Au moment où .Is ont été arrêtés, les deux 

I inculpée occupaient à N'ew-Vork un sonip- 
: lueux ap[)urlün>enl, où on liou va  de gran ­

des quantités de produits cliim iques, de nom ­
breuses hroch iiies de propugatule el. aussi,

; un grtim l nombre de capsules d’aluminium.
Chakiaberly, a|>rès a vo ir  longlernps voya ­

gé en Am érique com m e sujet persan, sôus 
un fuu.v nom c l avec de fuu.v pa[iicrs, s 'é a il 
a'ndu à W ash ington , où il était devenu un 
des agents les plus actifs de von  Igcl.

La police am éricaine poursuit activem ent 
ro rres ia tio ii d'un Chinois, par î’ in 'cnn é- 
diairo de qui les consf»'rQL-urs comptaient 
en voyer des m uni,ions dans l ’ Indc en jias- 
sanl par la  Chine.

, On pense que ce com plot n’ est pas sans 
; l'opp.irt avec l'a rrcs ia lion  de Kolb, onuon- 
I cée mardi. ’ ' ‘

L e  com plot qui a élé d écon v 'rt h ier et qui
■ ' ion 

im* 
■ont

poursuivis pnur.ovoir-eofwprumiB la dignité 
de la nation américaine.

Les détails fournis sur ce complot n ’ont 
fait qu 'augm enter l 't ir i'a tion  populaire con­
tre l'A ll-m A gn e ( Itudio.)

Un complot contre le président 
de la République cubaine

LE CHEF DES REBELLES A R R Ê T É

L a H avane , 8 m ars. —  On vient de décou­
v r ir  un complot parfn ilem enl organisé jwur 
assfl.ssiner .M. .Menoual, le pré-'ident d e  la 
Hépuhliiiue Cubaine. Les dispusillutis étaient 
prises fiour le surprendre sur le chemin qui 
mène de lil-Chico à la Havane. 

lîI-Chico est la  magm fl.jue résidence dans

IcqueJle il a va it m is toute sa
préparuli
haine.

ion de

L es A nglais  p o ssèd en t 
une nouvelle a rm e  te rr ib le

C’EST LE CANON STOKES 
A PROJECTILES^'USELÉS

IjiNURES, 8 mars. —  Les rôeilfi du front 
abondent en déluds sur la m erveilleuse be- 
sugiie aocomube p.ir le canon qu 'lnven la  
r é e n u iie n l .\i. W 'üfred Siokes, d’Oçkham, 
dans le octmlé de Surrey. A n n e efiravante, 
d it un coiTeopondant, sur le front brflaiiu i- 
niquc, d.i Uaitij Man, qui envoie à Im- 
ve rs  l’ espace un faîaceou de projectiles fu- 
aeiés coitiiiie des crayons, rougis pur iu 
vitesse el piquant droit sur le but avec un 
ensem ble e l une précision terribles- L 'aspect 
en est sai-issant. 
refiptinduni du runes.  qui 
en la iiiin ée  suivie pur ces singuliers engm s 
de mort.

Le “ .siokes »  fonctionne depuis plueieurs 
m o.s sur le front, è la grande sali.sfnction 
d «s  lrou;>ç9 qui le regaruenl coiiiinc luj'inc 
la plu# ra loyL ip le  imng iiée ivisqu'ici. : C '- ji 
un plaisir, écriva it un bless<5 à ses am is, de 
Voir IV " Stokcs '• m vltre ies lioclies en nnet- 
les. J 'on éta is fou. Q iaqu e fois que partait

D es dépêches catégoriques, 
mais non encore confirmées, 

disent que c'est fa it

O n n ’a  pas reçu , ju s q u ’à p résen t, con ­
f irm a t io n  qu e  le  p rés id en t v v ilso n  eû t 
p r is  une d éc is io n  d é fin it iv e  au su je t d e  
l a rm e m e n t dos n a v ire s  d e  c o m m e rc e . L a  
n o u v e lle  n est dçjnc pas ce rta in e .

L e  p rés id en t, qu i a to u jo u rs  s u iv i ses 
id ées  a v e c  U n a c ite , m ats q u i n ’a g it  ! 
qu'apr«Æ  m û re  ré i.e x io n . n 'a  pas cou tu m e 
de  fa ir e  p a r t d e  ses in ten tion s  à  l 'a va n ce , i 
P .u s  d ’une fo is  d e ja , i l  a s u rp r is  le  m on d e  
p a r  la  sou da in eté  d e  scs in it ia t iv e s . T o u t  
ce  q u 'i l  est p o s s ib le  d e  d ire , dan s  le  cas 
p résen t, c ’es t qu e  les p e rso n P "s  q u i o n t  
eu  l ’o ccas ion  d ’a p p ro ch e r , ces jo u rs  d e r - 1  
n iers . le  p r ts id e n t ,  o n t  eu  l 'im p re ss io n  j 
q u ’ il d é s ira it  a v o ir  l 'a cq u ie scem en t du  [ 
Con.2Tes à  scs p ro je ts  d e  «  n e u tra lité  a r ­
m ée  >>.

L a  q u es tio n , d 'a il le u rs , n ’a  q u ’u n e im ­
p o rta n ce  seco n d a ire . L e  souci q u i sem b le  
in s p ir e r  M . W ils o n  es t c e lu i d e  la  lé ga ­
lité . C ’est un  sou c i lé g it im e . M a is  le  p ré ­
s id en t ne p erd  pas d e  vue l ’e s n t  e l.  c ’est- 
à -d ire  la  sécu rité  d u  pays  et l ’h o n n eu r  n a ­
t io n a l.  T o u s  les p récéd en ts  nous assu ren t 
q u ’ i l  c o n tin u e ra  d r o it  dan s  la  v o ie  où  i l  
e s t  e n tré  d ep u is  la  ru p tu re  des re la t io n s  
d io lo m a t in u e s  avec  r .A llo m a vn e . S 'i l  ju g e  
in d isp en sa b le  d e  passer p a r  le  P a r l ' ’ m en t, 
ce  n e  s e ra  q u 'u n  d é la i,  m a is  un d é la i qu i 
ne c h a n g e ra  r ien  au cou rs  des choses.

D u  reste, le  sen tim en t p u b lic ,  v io le m ­
m en t ex c ité  con tre  les  e e rm a n o p h ile s . 
a p n u ie  p lu s  qu e  ja m a is  M . W ils o n  et sa 
p o lit iq u e . L e  fa it  n ou veau  qu e  con stitu e , 
à la  ch a rg e  des .A llem ands, l ’a rres ta t ion  
d e  d eu x  con sn ira teu rs  à  N e w -Y o rk ,  est 
d es t in é  à a c c ro ître  l ’ im p o p u 'a r it é  des é lé ­
m en ts  g e r r a m o  - a m ér ica in s . D 'au tres  
p re u v e s  d e  le u r  in to lé ra b le  a c tivH é  ne 
p e u v en t m a n q u er  d ’é tre  d éco u ve rte s  et 
s e ro n t sans dou te  b ien tô t con nues. P e r ­
son ne a lo rs  n ’au ra  p lu s  d e  d ou te  su r le  
va.st? c o m p lo t  nue l ’ A lle m a g n e , abu san t 
d ’u n e  hos 'p ita ’ ité  t r o p  gén éreu se , a v a it  
fo rm é  au x i^ tats-U n is  ét c o n tre  le s  E tats- 
U n is . —  J. B.

Nous avons reçu les dépêches suivantes ;
W ashi.nütdn. 8 murs, —  O n  apprend 

qu'après cnn ié iencc  avec M. Lansing, c l 
l u i l  au résuUal de la cüiisuila lion des ju ris­
tes réunis, le p iés iden l U iison a pris la dé- 
term ina lion  de procéder imm édiatemenl. 
sans attendre la sanction du Congrès, i  l'ar-  
iiLcnienl des navires  i/iarc/iûnds.

Les premières insln ict inns ont déjà été 
passées à ce l  c//el. —  (Hodio.)

W'.vsuiscTON. 8 -n iarsi'-^  l ^ - q o i iw m e m e n t  
dmrfrfouïS & déeiSé Iftie- (es ‘tiàvire.T ipar-' 
chands qui ser im l arm és  paV'Ses io fs .«  en-  
i reprendront leurs rv tjages à destinalion de 
tous tes porls  du globe sans se p réoca ip e r  
de ta zone in ierd i le  par le  blncus snus-ma- 
Tin allemand, non  pfus que de tous les autres 
obstacles qu i pmirratenl é lre  dressés con­
tre te l ib re  co m m e rce  des F.lats-Unts.

L e  présidcn l  tV'ttson en a décidé ainsi dons 
l'ariTès-m d< 'd 'h ier nurès un h n n  enireHen 
avec l 'a l lo rn ey  général,  q u U 'a  con firm é dans 
le senliinenl qti'fi a ra i l  te droit  de procéder 
à l 'a rm em ent des navires de e o m m rr re  sans 
attendre  ('aparobnfùm du Congrès. La résn- 
li it inn présidenti/'lle a été com m uniquée  
h ier  s o t  aux  iovrnavx.

D 'autre pari, on té légraph ie  de Londres ;

LoNonrs. 8  mars, —  On n 'a  nctnellement , 
niNJune confirm ation de la nouvelle suivant < 
laquelle le président W 'ilson aurait autorisé 
i'arm cm ent des navires am érea in s, |

Dans les m ilioux bien informés, on croit 
>1 que le Congrès niirn à inlorvonir. Cepen- 
dant les préparniifs d 'arm em ent sont pour­
su ivie nctivem rnl.

L A  R U PTU R E  AVEC L ’A U TR IC H E  
EST IM M IN EN TE

LA  M O B IL IS A T IO N  
DES C IV ILS

Il s ’agit de trou ver 400.000 honi = 
mes, nécessaires à la main- 

d ’œ uvre nationale.

M
EL'fl

Le Sénat discutera jeudi prochain les  con- 
CiUo.L/iio uu i.iiqn iii .i.'. ii é. ;;.i r.-iius de su 
b ie ve  séance d mer. j i i ■ nr ucieugcr, 
»u r le jiiu je i re..iiif a lu iiiou.iiauiiuu e l aux 
l'équ ■‘ ivi.es.

Le le.vle eouuus à la Haute Assem blée est 
le résultat üe lu cco id  in iei\euu entre la 
cuilliiusslon seloi-oiiu ie de J ul'guni.-uliuu eCU- 
riiwii que et le goii>er.ie iueiii, jjur uu uioul- 
^ume de lu piUiJueu.un du loi ue M. H e iiiy  
uéicii^LT sur iu imm.iisat.oii c iv ile  el.du pro- 
je i clé/use j « i r  le guuvciiieiueu t sur les ré- 
qu.siiioiis.

Les lèqu isilions c iv iles visent à  la fois les 
cliuses et .es ,Jcraoniiea. Ll.es sunt d islu ic.es 
des rei|uus,luiiis iii.ii..iires en ce qu elles de­
vront s 'u i'id iquer se iik iiu  iil au ravilu iile- 
iiieiil de lu go iiu lo to ii c l aux besoins de lu 
jiruüurlioii iiaiionalp. .

Les rcqn.silii'ns ries rhosi's s'appliquent 
aux é t i ib . i- . - l i i e i i l i e j ' n s e o  ' iruvuux 
in léiesaun i lu v ie  c iv ile  de la nation.

Pour lu rôqu.s.liun .Ic" iH-r.suinK s, la  com ­
m ission du Sénat a déciae de prendre pour 
buse essentielle du (U'oji’ t le m aintii'n  dans 
leurs LxxujKiliorLo a l ' i - . r ’S de U> .3 .e^ o g ii 
tu llcu is , ouvriers et i-iiijpluyés Iravu  l.an l à 
la production nationale et ou ravilu l.U nient 
de lu poiiuiuliun.

S.inl Bgaletiienl maintenue dans leur sta- 
tiil acLucd e l iiiubili.se.s n v .lcm cn l tous ceux 
qui déliennenl une fw iction publique, un ser­
vice public, un niundul pub .c.

La coiniii ission a lecouHu avec le gouver-  
nem en l que d 'éiwriiws besoins de main- 
d 'o tuvre  CiVile sont encore à salislaire Sidl 
dans l 'a g r ,c i i l lu n \  soit pour les iraiisports, 
soil pour  rew pfücer dans les usines e l adnii - 
n is l ia lh n s  de jjiitTre les koiniues mobni.sa- 
l-les par  fcur uge e l leur  santé. < es besoins, 
o//r:k'lleiuenl leconnus, soni de plus de qua ­
tre cent m il le  homines.

Pucir y  satisfaire, il sera inslilué un réper- 
lü iie  noniinat.f et profcseion iiel de lou le la 
iiiain-d’ufuvre disponible, d 'a firès ies déda- 
raliims des inléressf's eiix-mènics. snus le 
o in trô lc  (lee inunicijiulilés e l de 1 auturilé 
préf.'Clorate.

La coiiinnssion prévoit p lusieurs étapes 
dans la-nii>bilisatiün c iv ile  ;

1° Le v o lm ia i ia l  c iv i l  pour tous les  F ran ­
çais et to itee les Françaises de 17 ù Gu ans, 
ainsi que pour Ica ivsso i lissants dus na­
tions a lliées et neutres ;

2° L 'inv ita t ion  uu v.iton 'aria l civil , qui de­
vra  précéder la rôquifiilion pour ceux qui 
sont l'equéiablcs ;

IP L 'o l l i ’vtaüim d'office, rendue léga le pour 
les !>erso:mes nqu iscs, suivant lex capaci­
tés et aiititudes, pa i'ordre d 'ûge. encuniiucn- 
«;(iut par les pluo jeunes et uulaiit que pos­
sible à  proxim ité de leur domicile.

Seront cxviiniiés, de la léqu isition  : Ica in­
firm es el inciirablês b.''nériciu.rt'S de la loi 
du l i  ju ille t lOlf), les réform és n ' 1, les pen­
s io n n é  de la guerre, les'inscurits reconnus 
ihuptéë',' les jeunes gens‘ 'én<-coUTS'<l‘ éi{ûdcs 
0(1 d 'apprentissage. • • •

l.ea  m obilisés civils, vo lon ta ires .ou  réqui- 
sillonm 's, bénéilcicront de louti-s les lois de 
[irotecüon ouvrière et de prévoyance sociale 
et auront drcàl 4tu piéme sala ire que le sa­
la ire norm al et courant payé pour les mé- 
(1168 li'avaux dans la région où ils seront 
exécutés.

Les intéressés pourront fo ire appel rte 
leur affectation devant un com ité départe­
mental.

Les sanclions prévues sont des snnrliorifi 
c iv iles devant les Iribiinnux de droit ro'’"- 
mun, depuis les peines de sim ple pn'ice 
pour l’absenre de déclaration jitsqn 'aiix 
peines correctionnelles pour refus de se 
con form er aux ordres d 'affectation devenus 
définitifs.

L e  ministre de la guerre Kro- 
baiin serait remplacé par le 

général H azay

Z i RlCH, 8 mars. —  l ' j  télégram rpe de 
V ienne uimimcc qu on  r  ,d à ia démie- 

•sion du m inistre de la ü u e ire , le gênerai 
KrcAulin.

L e g é n é r a l  K aoü A fiN  L e GÉNÉnAL H.azay

On a ffirm e que l'ancien m inistre la 
Défiuise m l io n u f  de H ■ngn."'. le généra! 
Hazay, aurait le p 'us de chances de lui 
succéckir. —  JtadiO.)

En Russie, on ne veut pas 
de < conseillères municipales >
Lo^onE^ 8 niar.s. —  On mande de Pe- 

fr jg ra d  à l ’agence Rcnter que le  com ité de 
l.i Iiu iim a pour le.** alTnircs num 'cipales a 
up|A«.'- son vé lo  à l'é lection des fem m es aux 
conseils municipaux.

GÉNÉRAL MABIO G. MENOCAL 
Prés ident de la  R épub l iqu e  de Cuba

laquelle le président pusse la saison d ’h iver : 
e lle  esl sdiK^s à quelques kiloniétrefi seule­
m ent de la Havane.

I^ a  ciiefg révolutionnaires semblent de­
vo ir  ê t ie  im pliqués dans ce com jilot : les 
jAum aux qui les soutenaient : te l/eraldo, 
la  Sac inn  cl le T riu inp lio  uni é lé  sujipriniés, 
et plusieurs de leurs rédacteurs ont été ar­
rêtés.

Les troupes gouvernem entales ont, de 
plua, capturé l’ex-p iésk leiit Gomez, ch e f des 
rebcdles, et tout son élal-m ajor.

LE  GÉNÉRAL N IVELLE  
reçoit l ’ordre du Bain 

des mains du prince de Galles
Au coure d'une revue passée à X ..., le 

prquiMuii w rrnaas L, aspect j ^ q  j, j au vénérai N ivelle

corde  et I ,  l'o rd re du

L ’A M IR A L  JELLICOE 
est décoré par le roi Albert

L e  Havre , 8 mars. — Le roi A lbert a reçu 
la viaUe. au grand quartier généiu i. (Je Vuuii- 
ral J e ilicoa  prem ier ioivl de l'.Amirauié, avec 

une décharge, je  ne pouvais m l'm’ ivécfier do i qui il s 'es l longuemeni enlrelenu el à qui il a 
m'Art-iAr • ,i £ jicore  un qui a rr ive  d'Ock- j con féré ie  cn« 'uuu de ' ordre ue Leo-m 'érrier 
hom  1 pouk

W 'ash incton , 8 mars. —  La  rupture des 
rela linns diplumaliques avec l' .Autrlche-llon- 
grle, qu i avait  semblé  lem pora ïrem ent év i­
tée, à la suite du Ion con - i l ia n l  de la nôle  
anlr ich ienne, esl d nouveau considérée co m ­
me im m iiien le . Aucun terrain d 'entenle  
w 'apparufi com m e possible, te gouverne ­
ment d’ .A ii lr iche-l longrie  roTj.î/déranf f e r ­
m em ent des bateaux  marchands co m m e  en 
contrad ic lum  lUii iruufe avec les lois inter- 
nalinnalcs el procfanioiK neltement le droit  
p o u r  les sous-marins de les cou ler  ,»mi« me- 
n a jcm cn f. (Radio.)

Républicains et démocrates 
sont d’accord sur la révision 

I du règlem ent
i \ V Â S H iN 'r ; o N ,  8  mars. —  On sa it que le 

règlem ent actuellem ent en  vigueur au Ré­
nal auloirisuil une inilm e mm in té d'obs- 

’ truct onn 'sles, vo ire  un seul de ses membres,
, à s'opposer à la clôture d e  la discussiun en 
I demaiidnnl continuellement la parole. Il en 

rcaulluit, com m e les.cvénem enls viennent de 
le monti'cr. une iiiipossib ililé absolue de vo- 

I ter les mesures les plus urgentes iiUëressunl 
I la défense nationale.
I D'aprée le nouveau projet ndnpJé h ’e r  par 
; les délégués des part's  réniiblKuin e [ démo- 
1 c ra ie , i! suffira que les drux tiers de l'ns- 

sem blée réclam ent la roncl,.sion des iit^ba s, 
pour que ceux-ci soient autom al quem enl dé- 
'•liii és clos.

Si le projet est adoçité, la molinn décrélan l 
la neiilra lilé  arm ée et oonf''i'nnl .à M. w  iisnn 
le « fJeins pouvoirs qu ’ il sollicite fiem  n  i lai- 

■ nem ent votée. F ile a, d’o ilipur» é lé  de nou- 
. V eau déposée h ier sur le  bureau du SéaaL —  

fRadlo.)

Les sénateurs obstructionnistes 
ont de plus en plus mauvaise presse
New -Yuuk, 8  ir,ms. —  L ’ irriln tion  poou- 

Iiiire  contre les sc iia lc iirs qui onl organisé 
, l'obstructiun conlir- les lois d'' d e fe ii»c  nu- 

tionale. loin dt d'tinnuer. rn>gmente.
On demande de tous côtés la  destitulion 

du sénate '.r Slone, oui, comme on sait.
i (JCCIinail lUSCl'à or'tsent la nréa-UnTiAi; g 'i

com ité des .Âliairee étrangères ûu sén a t

Un Incendie à la po. drerie du Boiichet
Un incendie a é'-lnl'’'. h ier matin, vers  

6  heures, k la poudrerie n iillla ire  du Bou- 
chet. Les causes. ju iivtiio 'U  accidcïile lles. 
sont dès à présent établies. Quelques dé­
gâts m atériels. .Aucun accident de per­
sonne.

S u r  n o tre  fro n t ,  c 'es t lo u jo u rs  en tre  
l 'O is e  e t  l ’A isn e , dans les  V os  es e t  en 
H u u le -A lsace  qu e  tes re co n n a .s -a n c ts  se 
inon trun t le  p .u s  a c tives . O n s ign a le  n o ­
ta m m en t d 'assez v iv e s  a c tion s  d ’a r t i i le r ie  
e l  d e  n om b reu ses  ren con tres  d e  p a tro u il­
les  d an s  le  secteu r d e  .v iou lin -so u s-i ou- 
v en t ; c ’est dan s  ce  m êm e  s e c tm r  qu 'u n e  
d e  nos reconna issan ces é ta it a llé e  a va  - 
h ie r  ch e rch e r  des p r is o n n ie rs  pri>s d e  ia  
fe rm e  d e  Q u en h cv.eres .

I l  est une dut-'e r é g io n  où  les  cou p s  de 
m a in  se  m u lt ip lie n t  d ep u is  q u e .qu es  
jo u rs  : c 'es t c e lle  du  T re n t in .  Ces p jü tc s  
o p é ra tio n s  on t é té  fa v o ra b le s  à n os  a llié s , 
q u i. n o ta m m en t, on t d é tru  t d ’ im p o rla n - 
tes or.îran isations en n em ies  su r le  p la tea u  
d ’^Vsia,2 0 . L e s  act.on s  d 'a r t i l le r ie  rcs len t, 
en  d é p it  d u  m a u va is  tem ps . 1res  v io le n ­
tes su r  tou t le  fro n t du  T r e n t in .  Ces in d i­
ces son t à ra p p ro ch e r  du  récen t rem p la - 

i cernen t du  m a réch a l C on rad  von  H œ tzen - 
d o r f c o m m e  ch e f d ’é ta t-m a jo r  d e  l ’a rm ée  

I au tr ich ien n e , e l  du  vœ u . e x p r im é  avec  
! une rem a rq u a b le  u n a n im ité  p a r  la  p re s ­

se  a llem a n tie . d e  ’.e  v o ir  ch a rg é  d 'u n e  o f- 
I fen s iv e  im p o rta n te . U n  ce rta in  n o m b re  
; d e  jo u rn a u x  a u tr ich ien s  et. n eu tres  an- 
i n on cen t a u io u rd ’h u i q u 'i l  va  p re n d re  le  
I c om m a n d em en t des fo rces  au tr ich ien n es
■ su r le  fro n t ita lien .

L a  TO B ijiÿ lp iest p «ü t -ê lr e  p ré m a tu ré e  ;
: e l le  n ’a r ien  o u e  dp  v ra is e m b la b le .  O n a 
j.ra iispe jé iQ i jrH în ie® tfi.H ce tzen d o r f, a v a n t 

m êm e  la  iruerre actueU e, s ’é ta it  fa it  con - 
1 n a ître  c o m m e  un sp éc ia lis te  d e  l ’o f fe n s iv e  
' su r le  T re n t in , à peu p rès  c o m m e  H in - 
' d e n b u r î,  en  A lle m a g n e , é ta it  l 'h o m m e  de 
1 la  P ru sse  o r ien ta le . Q u an d  P a lk en h a vn  
i d u t ren on ce r  à ses fo n c t io n s  d e  c h e f 
\ d 'é t i t -m a jo r  des a rm ées  a llem a n d es , on 
I lu i p e rm it, p a r  com p en sa tion , d e  con- 
1 d u ire  l ’o f fen s iv e  con tre  la  R o u m a n ie .
' L 'A u tr ic h e  se'^a d ’au tan t p lu s  d 'S p esôe  à
■ a c co rd e r  une sa tis fa c tion  du  m êm e  e e n re  
I à  H o itz e n d o r f qu e  l 'A l le m a g n e ,  d on t c 'es t

un des p artisan s '.es p lu s  d évou és , in te r -  
: c éd e ra  s’ i l  y  a lieu  en sa  faveu r.
! M a is  i !  res te  une in con n u e  : c ’est la  vo- 
] lo n té  du  jeu n e  em p e reu r  d ’ A u tr ic h e , q u i, 

tou t au m o in s  dans les p re m ie rs  jo u rs  de 
son reg n e , n e  p a ra is sa it  pas d isposé  à 
o b é ir  en  tou te  ch ose  à  r A l le m o g n e .  
D an s n u e lle  m esu re , s ou ten u  e t encou - 
ra e é  p a r  des in flu en ces  très  p roch es , ?au- 
ra -t-i! ém a n c ip e r  son pays, p o u r  la  con ­
d u ite  d e  la  eu o rre  c o m m e  p ou r  la  p o l i t i ­
q u e . d e  la  s e rv itu d e  a lle m a n d e  ? C 'est ce 
qu e  nou s sau ron s b ien tô t. D e fou te  fa ­
çon , i l  e s l bon  de con s ‘a ‘ e r q u e  le  fr o n t  du  
T r e n t in  est b ien  g a rd é  e t  qu e  n u lle  sur-, 
p r is e  n ’es t à c ra in d re .

Jean V7LLARS.

iCOLE’*KzS.”PIGIER
Commerce. Comptabilité, Sténo-Oaotyto. Ungues, cto.

l ’ESCABRllLE AMERICAINE ET SON LIONCEAU MASCOTTE

L IE U T E N A N T , A D J U D A N T S , SERGE'JTS E T  C A P O R A U X  E N TO U R E N T
L E U R  A U M O N Id R

O n  sait que les Am érica ir is  on l  in.-,crit au L iv r e  treg ique  des v i r i im e s  de la guerre  
nou-bre de noms des .' <■ ■ ■ ongugés tout pa rt i r , i l ié run o  nt ilans Vnciation. l 'o ir i, autour  
de le u r  am nijH ier-cup il i t ine .  Ce pasteur  ^lETE^ER, les lu rv iv M i ts  de l'eecaUriUv  
am érica ine  : le Iteu lcnant  T h a w  les adjuiUinls  L l 'fb eh b ^ , Masson e l  H .a ll ; le i s e t -  
qi'nrs H iu -  ftuMUEV. JuHXSü.n et P a v i l l . (  ; Le» capuraux  R o c k w e l l  e t  Pu iN '‘.e. Ce d er ­
n ie r  eéi U  { r i r e  de lutipiuaTU Prh ',ce, tué  après a vo ir  abattu  son  3* a v ion  aUemanéL

Ayuntamiento de Madrid
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SUR

es o i f i cu t é s  écoDomi(jues

A j.:. NI. 'lln jseny. Upl co M. Lniirenl 
Kynuc, nprrs M. Biir’ llMî. a p r i i  \1, M.. 't'* ’  

M. (Ip .\lün/iL> i';- ;.
etiiPnient sur sa |n>n!i|ii<' -•

Un coiinaU le valent de M. de Mon/'. 
n'a-t-on pas é lé  surpris de le \oir, 

a r  rs que quatre in lerpel alenrs l’avaieiU  
( '1-i.cdo à la tribune, donner au débat un 
intérêt nouveau.

Kn parlin iüer, le député du Lo t reproclie 
. ; j  g iiiiven ie in en t <ie n 'u 'o ir  point de piu- 
pramuie d’action écniioiiiir]ue alors que Its 
d.fflcuilés se multiplient que les crises se 
succèdent et s 'uggruveu l. et qu'il fout songer 
non Miulument à lu guerre ma.s à ses leiide-

.\\ec son iron ie habituelle, M. de M onzie 
rappciu que, bii'n avu iil r u iT .v é e  de ,\l. 
l le ir io t  au m inistère du Ravita illem ent, il 
ava it été question rie lestrictio iis. En avril 
1916. M. Joseph in ie r iy .  snus-sfTi'étaire 
(l'E ta t ,i 1 intendance, n ava it-il pus luinun- 
cé et réclam é le pain national dans tme fête 
ouvrière du diX-septiènie arrondissem ent ? 
n  indiquait même la raison pour loquelte 
ce  pain unique deva it Cire imposé ; les rap­
ports ofliciels, dont le gouvernem ent êt.iil 
«ikisi, relutant les guspiduges au:s années. 
Kt le -’ l jan v ie r  1917 seulement, une p if .  
in lère restriction in tervenait pour les baba- 
liers. Pourquoi a v o ir  tant attendu ?

—  An nom de qui uvu.t |>nrie .\1. T h ie rry  ? 
demanda M. de Monzie. En son nom per­
sonnel ou après en a vo ir  délibéré avec le 
gouvernem ent ?

M. K lo tz in terrom pant pour déclarer que 
1(1 coniniissum du budgrl avd it jo in t ses ef- 
f'trls  à ceux de M. T h ie rry  pour réclam er 
ces rM trictions .au gouvernem ent, M. de 
Monzie redoubla de sarcasm es :

—  Alors, dit-ü, la commission du budget 
a aussi dem andé le  ram  unique, et le gou-

D E R N I E R E  H E U R E

vem em en t n ’a rien ait ■?
T rès  nettement, M. de M onzie préconisa 

une politique d'action aboutissant à dimi- 
nuep la consom m ation, à augm enter la pro­
duction, à assurer les im portations. Il s é le­
va, en passant, contre les expédients em ­
p loyés l»our m aintenir, coûte cine coûte, le 
j ‘ rix actuel du pain, alors qn à Lyon  M. 
H errio t à renoncé lui-m ême à  cette politique.

M. de M onzie [>assa ensuite à la crise du 
charbon, demandant notam m ent les m otifs 
du rd n rd  apporté ù la m ise en sursis d'ou- 
vriei-s m ineurs dem andée par M. .Marcel 
Sem bal. Son succès fut très vif.

Ap tès lui in lc iv in ren t M. Fernand David, 
président de la com mission de l ’ .Agricul- 
turo, qui insista une fois de plus sur 1a 
grav ité  de la oc'^^e du l>’é. n'hésitant pus à 
dem ander le relèvem ent de la taxe : M. .Aris­
tide .lobert, en qui les agriculteurs' ont 
un défenseur inlassable, et M. Puni Lnf- 
fon l, qui récliftna le libre-échange entre les 
dénaptemonts surjiroduoleurs et les dépar­
tem ents déficitaires.

ün  continue cet après-m idi.
Léopold BLOND.

Le secret du bonheur
qui conduit à la prison

Ami !...
Tu ne dois pas oublier qu'ici-bas toute sa- 

tîsfaollon cnlralne une obligalion. c ’est le rap- 
poli r i[ue l'on n'a rien .«ans peine. Ne mar­
chande donc pas un petit effort et prends la 
peine rie lire et (ie relire attenlivemenl ce 
petit livre dans lequel, si tu veux bifn. par 
la science du bonheur, tu trouveras le chemin 
de la félicité, pour bil et t(jus eaux qui te sont 
chers.

(■ .\ide-toi, le cici t'aidera !
« Croire, c 'e»i vouKj'rl Vouloir, c'i'sl ponvoirl •

C'eist par cet appi‘ 1 que F rédéric  Haas et 
Gn.sluvc tiastuud recrutaient des udiiérejiis 
à l 'f  n h i i  sijmtiolkitie de France,  œ uvre 
qu 'ils  uviiii-nl fuiicléc en novcinbrc 1916 pour 
la  prn agation de la " science du b<)nhour 
Les deux m ages y  ava ient adjoint un jour­
nal, l . 'F r I i )  du S ijmhiii isinr, qu 'ils  adres­
sa ent à leurs ndhéi'cnis. Ceux-ci, m oyen­
nant 13 fr. üü. roeeviiieiit. on plus du di- 
plûmo d'u(3iiussion, quali'o bagues umulol- 
tcs syiiibüüiiues —  qui valaient bien v ingt 
•sous — quatre lam elles de purciicinin vier-

f!i', la véritable plume ibis de la Haute- 
•gyple, et les '■ instructions confidentielles 

(les sub’ iiiies révélations sym boliques ». 
(À tte  petite brochure contenait, aux d ires  de 
.• ■« auteurs, les suprêmes secrets des grands 
iu iliés de T lnde m ystérieuse et de l ’ C.gypte 
untiijue.

I.'iiic!»ntal4nn rnagianc deva it avo ir  lieu 
dans u iif pièce iien iie liquen ien l close, à la 
tueur de quatre ciei'ges, et le rituel ordon- 
n iil do m ettre te feu aux quatre angles du 
liurchemin v ie rg e 'e n  ()rononçunt cette invo­
cation ; Il Je veux que miui Itiiido astra l Sû 
niiMe è  m on ihiide v ita l, etc.. »

Qui croira it que de telles absurdités trou­
vèrent des adeptes ! Toutefois, n’ayant pas 
trouvé le bonheur qu 'ils clicrchaient, ceux-ci 
s’adressèrent ô  ta jueiiue, ce qui en l’occur­
rence était la sagesse même.

Le I I  décembre, F rédéric  Haas, ûgé de 
siiixnnte-douzu uns. ruvcédoiim iont pCH.sjon- 
jiii i iv  de la maison (Je .Vuiilerre, (’ t Gustave 
Gusiiiiid, quarante-huit ans, architecle-con- 
Bi'it, é lo ien l airéi('.-i.

Incnl|)ég d 'escroqueries, ils compnrai.s- 
s >i"nl. Iii” r. devant .la d iv iêm c du im bre cur- 
pecttiiiiiicllc. p ré«i(lée  pur .\I. Leyilet.

•\près des dèhuls lid a ïa iils  et une hnmn- 
fiatique plaidoirie de \1«  [,c Rarnzer, le tri- 
bunnl a cnndmnné les (( magc.s » ,  GnsUiuO 
è- rii.nix m ois de i>r;son el 2U0  francs d ’ a- 
mende, et Haas à, un mois de !.i m êm e (icine.

Purifins que la »  narve|(S ■< humain(» n’en 
ir r a  pas |iour cela gia 'ric.

La cavalerie ang’aise: 
à 14 milles de Bagdad

L o n d r e s ,  S mars. —  L e  grand qu ar l ic i  • 
général a télégraphié à m ina it  (nu it  du 6 \ 
au 7). qu 'en  dépit d 'un c rn l  vio lent accom-  
jm i j i i r  (Ciii/e in n pc te  de suhle. qui a rendu  
"•ui m a jc i ic  1res d I f i r i l r ,  Ic.'  ̂ troupes  anqfo- 
indiennes ont poursu ir i  l 'c i in n u i  pendant 
toute la jou rnée  de inaid i  6  m a rs )  i elles 
n'ont r r n c m l r é  qu 'une l i i i lde opposit ion.

I^ s  /oree,- lurqiie.'i, qu i  nva ien l tenté, de 
mettre  ehsincle à m ir e  avance à L a jj, pcn- 
flanl. la lou i iw e  de lundi, ont  évacué Leurs 
poi.ti'ojis le lenilemuin malin.

.\olre  ravu le r ic  a Iraccr. ic  t 'Iesiphon. qui  
a é lé  t rouvé abaiulonué. Elle a bivouaqué de. 
nuit pré.f de Hitirij,  ù s ix  mil les au sud-est de. 
l>/nUih. (r i ia la li  se Iruiice  au con/fiomt d u  
T ig re  et de la r iv iè re  D/atah. à 8 mil les des 
faubourgs sud de ll i igdiid.)

.'lu cours des lomnér.s  de lundi e l de m ar­
di, nous avons fait  83 prisonniers e l  captfire 
un canon.

Les responsabilités de l'expidition 
des Dardanelles

LE  R A P P O R T  DE L A  CO M M ISSIO N  
D ’E N Q U Ê TE

L o n d r e s , 8  mars. —  Le rapport de la 
com mission d'enquête des Dardanelles vient 
d être dépusé sur ie bureau de la Chambre 
des Communes.

Vo ic i le résum é des conclusions :
L e  projet d’ultaquér le.s Dardanelles a eu 

lit’ Q sur r im ü u tive  de M. VV. Churchill, qui 
l'a  proposé uu conseil de guerre, le  25 no­
vem bre in i i .  cuiiune le m eilleur m oyen de 
protéger l'Egypte.

L e  gouvernem ent russe, le 2 jan v ie r  1915, 
8  inlrotUiif un nouvel élément dans in ques­
tion. Le güuvernoiiieiit anglais estim ait 
qu ’on deva it y  répondre d'une m anière ou 
d'une autre. L 'atlia iue des Dardanelles a 
donc été une fois de plus soulevée. L e  secré­
ta ire  d ’ htat à la  GuciTe a  décJdré à oe m o­
m ent qu ’il n 'y  avait pas de troupes im m é­
diatem ent disponibles pour des opérations 
en U rienl. Ceite déclaration a  été acceptée 
par le conseil de guerre sans disctis.sion.

Ainsi, le consciT ava it à envisager, le 13 
janvier, la question de savo ir si aucune ac- 
lio fi ne deva it être entreprise pour le  m o­
m ent ou si la Hotte soûle deva it agir. Les 
itiisons pü litijuos pouvant induire le  con- 
.■K.’ il de auerro è  une prompte action étaient 
de lu plus liaute iiiiporlahce, m ais l'eftica- 
c ilé  des d ivers m oyens d ’action proposés 
a va it pour le m oins une im portance égalé.

.M. Churchill «(;n ible a vo ir  précon isé une 
attaque pur les forces navales seuiles con­
tre les forts  extérieurs, es 0 [>érafions de- 
vviiii ê tre  fioussêes vers  les principales, dé- 
fen«p,s .(|lp.-i iltj'V'oits, en ras de l'iu ss ite  de 
I attaque in itia le . Il sem ble que les auto­
r ité s 'n a va le s  responsables n’a ien t 'u i Iran - 
ciieineuL appitruvé le  plan d'Cupér.itions 
présenté par le conseil de guerre, c 'e^ t-à- 
d ire  le bom bardem ent et la prise de la  pé- 
nin.sule de fialli|Kili avec Gonslantinople 
com m e ob jectif, m ais ne s 'y  soient pas non 
plus d irectem ent opposés.

Nous pcnso iLS  qu 'il y  aivait lieu  pour le 
p rem ier lord  de rA in irau té , le p rem ie r  m i­
nistre e l les « L i t r e s  m em bres du conseil de 
guerre, de h'nir c o m p te  de l'op in ion  ries 
experts nnvnis. que ceux-ci auraient dû ex ­
prim er, qu'on 1,1 leur ait di'miundée ou non . 
N(jus pensons que la d é c la r a t io n  du conseil 
de guoi-re a été liû live. s a n s  nécessité, et 
que les c h o n c c s  de succès d une a llaque par 
surprise n 'auraient p a s  dû p réva lo ir sur 
l ’ élude a l t c n l i v c  riu projet.

,Nous estimons finalement, que bien que le 
but |)rinci]ial n’a il pas é lé  atteint, certa ins 
HViuilag'S politiifiies ont été obl^>niis 
l'expédition . M ais la qiieslion  de savo ir si 
ers avantages compensent les pertes de v ies  
et de biens qu ’ elle n occasionné.s est e l res- 
U ra  tonjour.s une question personnelle.

L E  C A R N E T  D E  S U C R E
Les com ités compétents so sont réunis 

hier à la pré fec lu ie  de police pour exam i­
ner et so lu lion iier oerluins ca.s.

Les épic!(.-is auront en m agasin  tout le 
su(Te nécessaire à la  consummution nor­
male, m ais il convient d 'év .te r  trop de hôte 
oeiidanl tes p m n ip ts  jours de l'application 
ilu (lonvc/iu ayslèm e : les demandes rece­
vront louie satisfaction avant l'exp ira liou  
dJ délai de va lid il'' des prem iers coupons.
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Le Sénat américain 
a voté la révision 
de son règlement
W a s h in g t o n , 8  m a rs . —  f j?  Sénat a adop­

té, hier, au cours d 'un  pa.s.siaunani débal. le. 
pro je t  (ibrof/cfljit le règ ln n en l  ancien aiilori- 
siinl une discussion it l imiléc. Le  nouveau  
règlement q u i  a élé  p ié c u  slipule que  nul 
ne pourra  parle r  plus d 'une heure après 
l 'adoption de la clôture.

L e  vote  a été acquis p a r  70 v o ix  con tre  2. 
i-c sénateur ( iu inmins, un des plus v io ­

lents obsirucl ionn is les  de samedi, c l  le sé­
nateur Stone, qu i j i l  échouer, lu semaine  
dernière, le r ô le  du bill, j e  sont ralliés au 
projet.

i l  y aura  enenre de vifs  déhals. si l 'on  
en ju ge  pa r  l ’allure, de la séance d 'hier.

S i  le sénateur l .a joUellv in terv ient  Ton 
peut p ré v o ir  de v io len ls  incidents.

L e  sénateur W'al.'ili, d ii Montana, prononça  
un é loquent el véhém en l discours p o u r  flé­
t r i r  les II obstinés d o ic e » ,  

f l  s 'écria n o iam m en l : (( I l  n ’e.sl pas im pos­
sible que. ces obstTuclionnisle.s soient actuel- 
lem enl poussés par des scntimenl.i de 
trahison. »

M. W ILSO N  D O IT ^ A R D E R  LE L IT
W/\sin\r.TON, 8  mars m idi 40. —  .V. W il -  

son. légèrement indisposé h ier soir , restera 
alité pendant plusieurs fours  sur l 'o rdre  de 
son médecin. (Havas.l

La décision de M. W ilson
n’est pas encore connue

WASHINT.TO.V. 8  mars. —  L ’a flo m cy  géné­
ral, qui a va it été consulté par le  président 
W ilson  sur la  question de savo ir si ce der­
n ier pouvait .appliquer la loi de neutralité 
arm ée avan t le vote du Congrès, n réiionihi 
qu’effectivem ent les p rérogatives du pouvoir 
exécutif l’y  autorisaient, m ais en m êm e 
terrrps il a  rappelé qu 'il y  ava it une loi qui 
interdisait à  l ’ Etat d e  prêter son m atériel de 
guerre oux particuliers.

On Ignore encore si cette loi s’applique en 
l ’ eshèce (\ Torm em ciil de« nn' -r «  m ar­
chands pour les  nécessités d e  la défense na­
tionale.

L e  («résident n ’a  pas encnra, rroit-nn, fuit 
coim altre sa décision. —  (Hadio.)

La construction des dreadnoughts
-Nevv-A'ork, 8  mars. —  Le dreadnoughl 

M ex ico  (?sl à m oitié achevé. Les dread- 
noughts Mississip i et Idalio  le sont aux trois 
quarts. On esliine, dans les m ilieux mari- 
Ivntes, que ces tro is dreadnoughls pourront 
^Ire u iis .iî i i ^ ’ rv ic e  dans six .rop is , pouiM i 
que-, tes travaux- soient menés a vec  iai.plux 
grande célérité.

Les cuirassés Tenne.^see et California  
pourraient être term inés dans dix-huit mois,

L’A llem agne aura it suspendu 
les déporta tions belges

Rome, S m ars. —  Le  C orriere d 'Ita lia  re- 
roU  de. Zu r ich  la nouvel le  de H rr l in  d 'après  
laquelle, à la suite de l ' in le r ren t ion  du Suinl- 
Fiâije, le  gouvernem ent  allemand a suspen­
du la déportaüon des Belges.

S u r  soixante m il le  déportés, treize mil le  
auraient déjà été rapatriés.

Les aglsseinents de Mgr Yon Gerlach
R o m e , 8  nmrw. —- L e  procès en trahison 

d irigé contre M gr von Gerlach, M. N icolosi 
Knsjingliesi, directeur de la Vil lor .u ,  et 
M. üarcea, d in c le u rd u  fla.xionc. a fa i l  l ’ob­
je t d’une discussion à la Cham bre italienne. 
.Au cours des débats, le  déjiuté de Felice a 
questionné le m inistre des .Affaires élron- 
gères sur les  agissem ents de M gr von  G er­
lach, à Rome.

M gr von  Gerlach, qui a fourni l'occasion de 
la question du député M. de Kelice, est un 
prélat allem and, ancien  o ffic ier de l ’armée 
im périale, qui a profité des lois de garantie 
pour dem eurer au Vatican ajirès les décla­
rations de guerre de i’I la lie  à r.Aulriche-lhjn- 
g r ie  c l à  l ’A llem agne.

En bon Alleinand. il s’adonnait à une de 
ces œ uvres de traliison et d ’espionnage ou 
ses com patriotes ont révélé, depuis le début 
de la  guerre, une si brillante m aîtrise.

La crise alimentaire 
en Allemagne

• >N»---- -

B e r n e , 8 m ars. —  Le nouveau commis- 
• •«irp prussien pour l’aiim entation, M- Mi- 
ciiaelis, n fnii hh •' ’ .i seconde Cham bre du
J-andtag de des de-elanitions dont
l'agence W o lf f  ne ; ,  :l d issim uler la g rav ilé .

M, Miehaolis ■ 'i-laré que les stocks de 
céréales .soiil h ':-.' I,a conviction s’esl. en 
effet, répandue ên .Allemagne (jue puisque, 
pendant deux ans. on s 'éta ii tiré d 'affaire, 
on se t ire ra il d'aff-.îire une Iro is ièm e armée 
encore. La surveillance s'est relâchée, les 
houlanper.« ont vendu plus de pain qu’ il.s 
n 'avaien t ie droit d’en vendre. Des abus ont 
été com m is dans l'emploi des cartes de pain. 
Enfin, on a affouragé les céréales à pain.

lœ rêsulla l, c ’est que «i nos approvisionne­
ments ont baissé dans des proportions ei- 
frayan les  » .  Des mesures énergiques s'im - 
posW i. Il faudra con lrêler plus strictem ent 
les  adm inistrations com munales II  faudra 
mêm e p rive r  certa ines v illes  du droit de di­
riger elles-m êmes le  ravita illem ent de la  po­
pulation.

Les denrées qui n’ont pas encore été ré- 
quisilionnées et dont l'emploi n’a pas encore 
été rég|(’ ni(=nié devront être em ployées pour 
am éliorer la  ration quotidienne. Personne 
ne protestera contre pareille mesure. (( Qu’ar- 
rivern if-il si nous ne pouvions pas tenir du­
rant les d en i'e rs  m ois de la guerre ? »

—  Je ne puis m e laisser m ettre en main 
un g la iv e  émoussé, a d il M. M ichaelis, qui a 
m enacé de se rc lire r  si les mesures qu 'il pro­
pose n'étaient pas adoptées.

L ’Espagne connaîtra-t-e le 
les « restrictions » ?

.Ma d r id . 8 mars. —  Conseil des m in is­
tres tenu h ier a  été plus particulièrem ent 
consacré k  la  que.stion des subsistances, spé­
cialem ent du charbon et du blé. Des mesures 
ont été envisagées dans le but de restreindre 
et de répartir équitablement la consom m a­
tion de ces denrées de prem ière nécessité. 
I l est probable que d 'ici peu de te-mps l’éc la i­
rage public au gaz sera sensiblem ent réduit 
et que des trains d e  voyageu rs seront sup­
primés.

Le gouvernem ent a égalem ent prévu pour 
un délai plus ou moins rapproché la suppres­
sion des d iverses qualités, de pain et l'em ploi 
d’une farine uniforme.

La presse constate que toutes ces me.sures, 
bien (lue la publication im m édiate n’en ait 
pus été ordonnée; sont s ign ificatives et prou- 
\ cni la nécessité qui s ’impose de plus en plus 
à l’Espagne d ’économ iser ses ressources et 
de so prém unir contre les répercussions de 
plus en plus m enaçantes de la guerre euro­
péenne.

Les inondations en Espagne
M.ADmD, 8  m ars.—  Les  journaux publient 

(le  nombreuses dépêcliee de f^ v ille , de Cor- 
doue, de .Malaga, de Cadix, de Jaen, du F er­
rai, de Valence. d 'A v ila , d ’.Almeria, de Se- 
jovle, de HueUa, de Ba(3ajoz et de Barce- 
oiie, relatant l'étendue des désastres causés 

dans tonte la péninsule par le mauxais 
teiiips. L a  m er est démontée sur tout le long 
des cAtcs du Sud.

Le débordem ent du Guadolcte entre Xérès 
*'t l 'u erle  Santa M aria empêche les trains 
de M adrid d 'a rr iv e r  jusqu 'à Cadix. Le pa­
quebot anglais l i len ioood  a  som bré à deux 
k ilom ètres de l'em bouchure du Guadaiete,

Le centre v in icole de Xérès, dont on con- 
Tioll i ’ im portance, a été très ép ro u vé ; de 
nombreuses caves ont été inondées.

La ligne B(jl>adil!a-Algé6 iras, qui dessert 
Texlrên ie-sud de la  Péninsule est inlerrom - 
)uc. Les dern ières nouvelles de Cadix signa- 
ent <pic la  mer, de plus en plus furieuse, 

cause dos dégâts é|«ouvantabh'S. L e  vent,
! la (finie, accouiptignés d ’un fro id  intense, 

sévissent à (xirdoue.
Eu .Vndnlou.sie, le Guadalquivir et le Giia- 

da letle  ont débordé. Plusieurs ponts se sont 
! écroulés et les communications sont rom ­

pues en d ivers  points. Dans la nuit, les quar­
tiers bus de l^ v il ie  ont é lé  com plèleiiieut 
inondés. L es  terres avo'S inantes de ia  cé­
lèbre Tou r M aure de la G iralda, qui domine 

• le pgys. sont transform ées en une immense 
lagune- jusqu ’à San Juan Aznalfuruche.

L e  bulletin m étéorologique annonce que 
la  perturbation otm ospliérique continuera 

i sur toute l ’Kspagne. Pourtant, ce m alin, à 
Madrid, le  tem ps s ’e s f  am élioré. —  (Hadio.)
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Front frança is
Î 4  H E U R E S .  E n t r e  ’t 'O ise e t  T A is n e ,  a c tio n s  d 'a rfiJ - 

fe r ie  assez v iv e s  e t  r e p c o n t r e s  de p a tro u ille s  dans fa 
r é g i o n  de M o u l in - s o u s - T o u v e n t .

E n  L o r r a in e ,  au n o r d - e s t  d '£m / jerm én jf, nos d é tach e­
m en ts  o n t  p é n é t r é  dans les  t ra n c h é e s  a l le m a n d e s  e t  on t  
r a m e n é  u n e  q u in z a in e  de p r is o n n ie r s ,  a p rès  a v o i r  e f fe c tu é  
de n o m b re u s e s  d e s tru c t io n s .

E n  A lsa ce ,  une  t e n ta t iv e  e n n e m ie  s u r  nos  p o s i t io n s  
p r è s  de S e p p o is - l e - H a u l  a c o m p lè t e m e n t  é ch ou é .  L 'e n n o -  
m i  a la issé  des p r is o n n ie r s .

V e r s  l 'H H s e n ü rs t ,  nos  re con n a is sa n ce s  o n t  in f l i g é  des 
p e r to s  à T ean e in i .

N u i t  ca lm e  su r  le  r e s t e  du f r o n t .

23  H E U R E S .  -  E N  C H A M P A G N E .  A P R E S  U N E  I N ­
T E N S E  P R E P A R A T I O N  D ’A R T I L L E R I E .  N O S  T R O U ­
P E S  D A T  R E U S S I  A E N L E V E R  L A  M A J E U R E  P A R T I E  
D U  S A I L L A N T  O C C U P E  P A R  L ' E N N E M I  L E  15 F E ­
V R I E R ,  E -V T B E  L A  B U T T E  D U  M E N I L  E T  M A I S O N S -  
D E - C H A M P A G N E  C E N T  P R I S O N N I E R S .  D O N T  D E U X  
O F F I C I E R S ,  S O N T  R E S T E S  EA’ T f iE  N O S  M A I N S .

S u r  la  r i v e  d r o i t e  de la M euse , nos t i r s  d 'a r t i l l e r i e  ont  
b o u le v e r s é  les o rg a n is a t io n s  a l lem andes  e n t r e  la  c o t e  304  
e t  le  b o is  d’A v a u c o u r t .

E n  A lsace, n os  b a tte r ie s  ont p r is  sous fe u r  fe u  et d is ­
p e rsé  un  f o r t  d é ta c l i f in e n t  e n n e m i  au sad  de C e rn a y .

Front britannique
A u cu n  c h a n g e m e n t  dans  I f  s itu a tion , en d eh o rs  d'une 

lé g è r e  a v a r c e  r é a lis é e  d e  p a r i  e t  d 'au tre  de la va lJée de 
J’A n c re . U n  de nos d é ta c h e m e n is  a p é n é tré , Ja n u it d e r ­
n iè r e ,  dans les t ra n ch é e s  a l lem andes  p r è s  de B ia cb e s  e t  
r a m e n é  des  p r is o n n ie rs .

L 'b n n e m i  a e x écu té , à la s u i te  de v io le n ts  b o m b a rd e ­
m e n ts ,  des co u p s  de m a in  s u r  n o t r e  p r e m iè r e  l ig n e  au 
sud -es t  de C h au ln es  e t  au sud d 'A r ra s .  Q u e lq u e s -u n s  de 
n os  hom m es o n t  d ispa ru .

A c t i v i t é  des d eu x  a r t i l l e r i e s  en  d i f f é re n ts  p o in ts  du 
fro n t .  A 'ous avon s  b om b a rd é  les  p o s i t io n s  a l lem andes  dans 
la  r é g io n  de G iv e n c h y .

Front italien
Dans la  f o u r n é e  du  7, des action s  v io le n te s  d ’a r t i f la r fe  

o n t  eu l ie u ,  m a lg r é  le  m a u va is  tem p s ,  s u r  le  f r o n t  du 
T r e n t i n .  s p é c ia le m e n t  dans la z o n e  de la  va l lée  de l ’Ad ige .

On s ign a le  de p e t i te s  ren con tre s  d ' in fa n te r ie  e r t r e  
L im o n s  et S p c r a  ( v a l  S v g a n a ) .

A la s o u r c e  du R i o  de  S e l i z o n ,  e t  dans la va l lée  de 
E e x le n  - .Drava ) l ’a d v e r s a i r e  a é té  p a r to u t  repoussé.

S u r  le  I r o n t  de G iu l ie ,  aucun é v é n e m e n t  im p o r t a n t  à 
s ig n a le r .

Front russe
F R O N T  D U  C A U C A S E .  L e s  Russes, p o u r s u iv a n t  les  

T u r c s  dans la d i r e c t i o n  de ifa m a d a n , on t o ccu p é ,  le  
5 m a rs ,  K e n g a w e r

Ce que Von dit 
à Vétranger

LA DERMERÊ MANŒUVBC
DE H. ZIHMERHANIf

B asier Nachrichten :
C 'est un rude cou p  pour la  d ip lom atie  .i.i •- 

m an d » q u e U  ré v éU îiu n  des e fro iLs itc l'.M ' 
m agn e pou r en tia ttio r  le M cxm vie et e .lap •• 
d ans iiFi 0(jr i!i(! .iv,.'. E liiU -L iiis . l ’/ u f •- 
d iseo iirs  du  27 fé v r ie i ,  le chancchc:' d i.- '. . 
ne pas c o m p ren ilii ' p u iu q u ii les E l i l ' - I  iv- 
ava lent m is ?i pou ne fo rm es  à run ipr i - 
nêgociati(5n «. M aiirtenant, il d (iil ê tre  Usé.

H(Mir ju .s lifler la  "u e r r e  sui/S-mariiic. r  û l 
c la ra il, le  31 ja n v ie r  : - L e s  in o je n s  te-* p io "  
hum ains de f.u re  la  g u e r re  suiiL c e u x  qui 
p eu ven t l 'a b r é g e r  » ,  e t  v o ilà  qu ’i l  ch e iT tH  h 
l 'a b ré g e r  en  suscitant une s ii-T re  m onstre 
en tre  l'.Asie et l'A m ér iq u e , ! > «  'l if fé re n cc s  en ­
t r e  la fa ço n  de p a r le r  c-1 oülle d ’a g ir  sont ha- 
b llu eH es en  po litiq u e  ; c 'e s t  p o u rq  r ' i  i l  v a u t 
m ieu x  ne pas eo  e x a m in tr  ta va  pur m-oralc 
et se  con ten ter  d 'en  peser les  eon séqu en ^ 'o  
po litiqu es.

L e s  (ierm aj](3-.Am éricalQS a va ien t fa it  v e lo ir  
dans le u r  p rop aga n d e  que l ’U n te iile  lançait 
con tre  des b lan cs  des  trou p es de cou leu rs  va ­
r ié e s  ; m atn lenan i. c 'es t rA lle m a g n e  c lle -m èm e 
qu i souJéve les  jaunes.

M est é lonnan t que M . Z irtunerm anu au Heu 
de  m ettre  ses p ro je ts  par écr it, ne les  a it pa.s 
co n fié s  à  un ém issa ire  qui, parlan i par un 
.sous-marin, aura it pu  les  transm ettre  oraùe- 
m en t à M ex ico . _

LE MOUVEMENT DE BECÜL ALLEMAND 
ET VERDUN

W estm inster Gazette :
L a  lign e  en nem ie en tre V erdun  et la  m a  

fcirm e un g ran d  co u d e ; la sect.on  d e  eeUf 
l ig n e  qui s ’étend d e  N oyon  â ta m er cu n s t'i"-  
un tla iic de la  position  a llem ande. Un recu l gé- 
iit’r fll en  bon o rd re  dans ce vaste  Eaillatil. s o u ' 
i l  pression d e  forcc.s s iq jérieu res . exercé .sur soa 
d eu x üancs, es t à  -peu près Im pratæ abte, ca r  -si 
c e .r e c u i g én é ra l deven a it désoriJonné, oe serait 
lé désastro-

II y  a  lino an tre  d ifficu lté , a van t de po '’ ' '® r  
en ta m er un p a re il m ou vem en t sons risque dn 
(h fsns fre.-il ftiiil q iu  l'ennem i possédé unie foH(< 
pos ition  su r laqu elle  i i  pu isse p ivoter. E v idem ­
m en t V erdun  con stilu a il ce tte  position .

En dehors donc rte toute a iiire  coneW ération . 
la  ra ison  stra tég iqu e de l ’ attaque exécu tée l'an - 
m fe .d e rn iè re  co n tre  Verdun est m an ifeste . L a  
m ob ilité  e t  p a r  su ite la  séourilé des fo rces  a lle­
m andes en  V ran ee  dépenda ien t des résu ltats de 
c e lle  attaque. L a  d é fa ite  subie p a r les AliemancJa 
d eva n t Verdun  com p orte  éga lem en t deu x g ro u ­
pes  de conséquences, les unes directes, les  att­
ire s  ind irectes. L es  conséqiieniÆS d irectes h irc iil 
les  p e i'K s  subies, tas conséquences ind irc i te»-' 
son t pliLs im portan tes en core  que les pr<m i. re> 
et on t é té  a gg ra vée s  p a r le  tem ps. Il ne tout 
donc pas c ro ire  que la  cam pagne de 1917 ne 
sera  pas affecli^e par la  d é ta ile  subie en  lO lii 
la r  les .A llem ands devan t V erdu n , bien au eon- 
ra ire  cette cam pagn e en  ressen tira  probab le­

m en t les effets.

Rochette a couché au Dépôt
A  T issiie  de son in terrogatoire par AL lii 

juge Bourdeuiix, que nous avons relaté 
liicr, Rochette alla it regagner la Santé lors­
que, en sortant du Palais, s 'abattiren l les 
chevaux de la  vo itu re cellu laire où il ava it 
■pris place,

Im poss ble de continuer le  voyage  in ter­
rompu par l a  neige et le verg las  : le finan­
c ier fu i donc ramené au Dépêt où il passa la  
nuit.

La Bourse de Paris
DU 8 MARS 1 »7

L e  m ou vem en t d e  hausse un in stan t ra len ti 
d a n s  îe  co m p ar lim en l indusir.e l russe e l  dans 
ce lu i des cupr/tères am érica ines a  rep ris  au- 
jo iin l 'h u i a vec  une œ r la ii ie  v igu eu r. Tou la . 
.V lallzol c l  l la r lm a n  d un côté , G w h . C h ino  e l 
R a y  (le fa u lr e ,  r e s l « i t  parm i les plus favorisi^es. 
A u  pn rquel. les te.ida iices sont plu-, irrcgu lié i’e.s. 
Du cOlé (le  n os reiilr.s, te 3 0/U IléchM a I« l,ï5 . k  
5 ü/0 vau t tou jours &S. l'on ds é tran gers  en ten­
dances d iverses : l 'E x k r ie u re  («ru grcs-e  à  l<i2,èo: 
rus-ses soutenus. ElaW iSaisnonts (K ' créolil caimi->. 
L ég i're  rep ris e  des g ran d s cliem .ns Iraïu^ai». 
L ign es  eô i»agno les peu ou pav tra itées. L on iu ' 
tenue des cu prifères. R io , coupures de 5, 1.7SS ; 
B o léo . 1.025.

CHANGES
r.ondres. 27.79; Suisse. H O ; A m sterdam , 

235 1/2; l 'é lr o t r i id .  109; N e*- 'V o rk , 5ts3 3/2; l 'a  
lie , 7 6 : B a m lu iie ,  6i9.

METAUX A  LONDRES
L a  tonne de 1.016 kit. ; cu ivre  Chili d isp-, 139: 

cu ivre  iiv , 3 m oi^, 136 1/2; é le c lro ly liq u e , 119: 
■ ^ lo m b  a n g la is , 31 1/2.

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE
POUR FAVüUISl-ll Li; nÉVEl.ÜPéKUKXT ÜU CUMMCflCE 

t r  ix; L'1XÜUS7B1E KS mAXCE
Société Anonyme, — Capital ; 500 Millions.
Les actionnaires de ia SocIfiÇ (Inu'ralç Mint 

convtvjués, aux termes de l’urlidc 39 des sta tiit«. 
pour le Ji-nih s:> .tfors ISI7. à S h eu fs  el (/■-•));- 
de l ’ii[iics-riiidi, dun-> l'immeuble de In Scx ielc. 
situé <12. .ircauf Aiébrr, en Af-eiiililee fii'iii-ii,:.. 
nTdminrc.

O rd u iî ne Jo u r  :
1® Lectu re des Ruppurls du lA x isc il d 'A d m la  s  

tra lion  et des (k iisenrs-Con in iisau ires ;
2® A i)[«r ijb a lion  des G on tp ics;
3® N ou iiiia l.ü ii d 'A d iiiin is lp a leu rs , d 'u n  Cen­

seur c l des  O siiim issu ircs :
i® ,\ub.irisal;uii aux A d m in ls lra leu r-, '••••::/ .-  

iiMNTK.-iil II l 'a r l'.c le  k> d e  lu lo i du 21 Ja h- • IsbT.
A u x  l 'T iiK S  des a rlic les  lu  et 4i des siai'ii/.. 

(xaipv'u que les i i ir . . .  a ient c lé  iraiia féics. ticj-. rii- 
deux '(«11.» a vun l l'cpCKjuc iK é e  pour 

tou t Liliilu iic d e  i/tKixm 'c r i io n s  (S t de d iv .t  

m em bre de r .V sem bk-e Ciénérale, et tous p r - 
p n é t ii i '' i ’ »  n i- iiis  d e  qiKinniU n lu'ii-. peuvent, 
so it sc  icu u ii Duur fo rn ie ' -.t n om bre d ':. It-* . 
ou  un n om b ie  supüriour e l  se ia i ie  lep u  •..■ifi.'c 
pur l'u n  d 'eu x , so it 'c  !an o  rcp ieaeiiter pur un 
u iilt'c uctionnuirc d c j j  par lu i-m ém e m em bre de 
l 'A ssem b lée.

L(î3 p o u vo irs  d 'ac tion n a ires d evron t ê tre  d ê p o  
ses uu S jcge  S i;c i:il-_2_ jo iir-. au m oins a va n t le  

JOUI lie r  \»sen )b lée. i-i-ii-f.-d ire au  plus t a r !  V> 
1 i „ 'lr..h  23 Mills.

1,1'S j,;'U's 'l'ad lliis r iu n  p o u in u il c lrc  l o l î L e :  
il,- n .'iif li-' jr. •- fl nir.i: i-i ,1. i i.i 'u ie  et dem ie 
3 lieures e t  u em ic. -i j 'u u o  oi llur.; 

yff W(i/s nu M. de lu lïOciute, ÿ j ,  BoUlo-

vurJ (lu io s iiiü iiii.
Le D.i.icloii, l'iuiu'auJ : .Axunt Hombkru.

INmiMUIUI MNBHMNMM

La sur la guerre, la pins
complète el la plus exacte, est fouin ie  par ta 
eoUecllun d' ■ tx'-eh'u.r ». Demander condi- 
Hutus spéciales à nos bureaux.

Ayuntamiento de Madrid
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LFS  rO 'lR S

—  De Madrid ;
S. M. la n ' i i i f  Victoria, I . I , .  .4.4. R R .  Vin- 

fantt Isubellt, l'i i if ii ii l don Carlos de Bourbon 
ei l ' i i i luuU  Louise d'OriCaiis nnt assisté, c «  
jours derniers, A un très beau concert donné 
par le pianiste Rubinsti-in. On y remarquait 
de nombreuses personnalité» du corps diplo­
matique et de l ’aristocratie.

NA ISSAN C ES

e -  La comtesse Henri de La Rochefoucauld 
a donné le jour à un fils qui a reçu le prénom 
de tiuy.

—  La V’com ln se  4mflury de l.avarène, née 
de Cadoudal, femme du capitaine, est mère 
d'une fille ; Uduitc.

—  La baronne Girard de Houtray, femme 
de l'enseigne de vaisseau déroré de la croix 
<te guerre, cummandant le iu fn t Hubert, murt 
pour la France, a onia au monde un fils : 
Yves.

M A R IA G E S

—  En l'église Sainl-François,de-Sa1ee, à 
Lvon. a été béni dans l'intim ité, par S. G. M gr 
t'é\èque de Clcrmtint, le mariage de son ne­
veu, le lieutenant Georges Rimaud, du 8* cui­
rassiers, décoré de la croix de guerre, fils du 
colonel commandant le y ig* de ligne, officier 
de la Léeion  d*bonneur. d ^ oré  de la croix de 
guerre, et de Mme née Billoud, avec Mlle 
Adèle Berne, fille de l ’administrateur délégué 
de Jonage ot de Mme née Cottin.

D F U lL S  

Nous apprenons la mort :
De Mlle  Marie de Segur d'Aguesseau, qui a 

succombé à Londrçs. Elle était la cousine ger« 
meine de M gr de Ségur ;

De la génitale  S c h i t e e g a n s ,  née Schaeber, 
décédée h VersiilL^s, âgée de soixante-dix ans;

De Master D tïm otw  Dubosc Taylor, décédé 
k cinq ans, fils du rapitaiiie attaché à l'armée 
britannique, et de Mme née Dubosc:

De Af. Carlos foslm un, ancien intendant de 
Taranaca, conseiller de la Banque du Chili, 
une des personnalités les plus connues de la 
société chilienne ;

Du lieufrnauJ-coloneJ Ludovic Nadal, du 
41* d ’infanterie, chevalier de la Légion d'hon-

Ceur. décoré de la croix de guerre, mort pour 
i France, à l'hApilal militaire de Saint- 

Etienne. isré de soixante ans.

C IT A T IO N S

—  Le capitaine ffelioH Esclopon de VJlle- 
neuve-Horgernunl, du 336® d'infunteria, pro­
mu chef de bataillon, a été cité à l'ordre de 
l ’armée, oour la seconde fois, en ces termes :

"  A brillamment enlevé sa compagnie, pour 
l'entraîner à l ’assaut de deux tranchées ailc- 
mandes, dont il s’est emparé successivement. 
Grièvement blessé, a passé son commande­
ment à son lieutenant, continuant à le guider 
d « ses conseils, jusqu’au moment où il fut 
évacué, A fait preuve des plus belles qualités 
m ilitaire* et donné l ’exem pe du sang-froid et 
de la bravourel "

E IF .N PA IFA N C B

—  Le inoharajalt de Cutck, qui, au début de 
la guerre, a pris à s.n charge l'entretien d'un 
régiment irvdien au front, a mis soi», oalais 
de Bombay à la dispi>sitinn de la Croix*Rouge 
et distribue annue'lement aux œuvres de 
guerre t.8 00 .000  francs.

—  Dimanche 11 mars, à 3 heure*, un con­
cert sera donné chez M. Charles Bouv. 8 , rue 
Barbet, au profit de l'ccuvre du Soldat dans 
ta Iranchie. I-c programme comprend des 
oeuvres de Saint-Saens, Schubert, Chausson, 
L . de Flavigny, etc.

P E T IT  C O U R R IE R  DE L A  R IV IE P A

—  Le comte et la comtesse Arthur de Ga- 
briac sont arrivés à Cannes tout récemment. 
Parmi les autres personnes inslal.éeS depuis 
peu : M. et Mme L'EsplattentT, comtesse de 
Cavalhido, Mme Roth Le Gentil. M. et Mme 
Célestin Tanville. M. et Mme Enjoiras.

—, La duchesse de Doudeauville, la mar­
quise de Courcival, M. et Mme L. d'Orsetti, 
te comte et la comtesse du Puy, M. et Mme de 
Boival, M. et Mme Moncharmont, Mr et Mrs 
Jepherson. 1e baron et la baronne de Taube 
sont de passage à San Salvadour ; M. et 
Mme de Billv l ’ont quitté pour N ice ; M. et 
Mine G. Bernier. Mme Darnielo Darnondy, 
terniaicr C legg  et sa fam ille s’y sont installés.

P E T IT  Ç riTTRRlFR DE LONDI|ES

—  Le marquis et la marquise de Lansdpw- 
ne sont de retour è Londres, ainsi que lord et 
ladv Devonport et te marquis de Cholmon- 
àetey.

—  M. Asquith est rentré de Rrighton à sa 
résidence de Cavendieh square en bien meih 
leure santé.

•— Le prince de Teano a quitté Londres 
pour Rome.

—  A Saint-.lames-PicrndilIv. a été célébré, 
lundi.' le mariage du rapit.iire Francis l-ance, 
fil» de feu le général sir Frederick Lance, 
avec miss Edylh Austin.

P r i è r e  iT a d r e ie e r  l e »  o v ie  d e  S a ts e a n e e e , M a r ia g e s ,  
D r o i t ,  e t r „  à  l 'O f l i r e  d e *  P u M ir n t iO ’ i * ,  î t .  b i’ U l r v a r i  
P o i t s o n n l i r e .  T i l i p h o r e  C e n im l S ï - ' i l .  B u r r a o r  : 
9 à  t  h e u r e t :  d im o n r h e s  e t l i t e i ,  I t  i  I !  h e u re s ,  
i  i  $  h e u r e * .  P r i x  t p i d a i i x  c o m e i U i r  i  n o *  a b o n n é » .

MERVEILLEUX RÉGÉNÉRATEUR 
DES CHEVEUX

Rtant donné le nombre considérable de ré- 
génén iteurs des cheveux et de lolions offe i ta 
su public, il esl du plus grand in lërél de sa­
vo ir que loüs les bons pfinrmacienB vendent 
arluellem eni un régénén ileur d'une efflca- 
cité si rem fiPtunhle pour fa ire pousser les 
eheveiix  et délru lre les [lellicules, que le pro- 
pr étn ire de celte fniripiise prè'm nilion n'hé- 
site l’a s  è go ron iir  le retnl/iursomenl du prix 
versé pour t'nrlm l d'un flacon si. nprés em ­
ploi. l'acheleur n'est nos coinniétemenl sniis- 
fiiil (les résiiltiils obtenus. Ce nouveau régé- 
nérnteup esl connu sous le nom de x< Ixilion 
ijiv 'ona  11. Les personnes 'lUi nous 1 sent com­
prendront im m édintcm enl le secrel de son 
Buccéa étonnant lorsqu’elles sauront qu'l! esl 
prènnré au m oyen de la form ule suivante 
dont la renom m ée esl universelle : 50 g ram ­
m es d’alcoo l à  90*. 30 gram m es de l.avona 
de Comnosée, 7 décigrnmme-s de menthol 
crista llisé  et VN gram m es d’ eau distillée Fi 
vos  cheveux tombent, si vous êtes ou deve­
nez chouve. si vous avez des pel'icules, si 
vous avez le cuir chevelu qui vous démange, 
ou lo chevelu re sèche, cassante, terne, peu 
ou pas soyeuse, vous deve- im médiatem ent 
acheter un flncnn de 3 fr, 75 chez, vo ire  pro­
pre pharm acien. En m<’'mc temps que votre 
achat, vous recevrez une garuntie vous 
donnant d ro 't au remboursement intégral 
de vo ire  argent .si vous n’obtenez pas la 
satisfaction  e ^ é ré e .

T - ,V  ja i l  de a m obif/iafion ciu/fc »  aotijs I 
p  pratiquons surtout, (usqu ’à prdsent,

c f t i c  des indii jùnrs de nos colonies, et 
/e ne dis pas que nous abolis k ir l  ; le KAbule ' 
est un  frauaif/cur v in i 'U irux , [ ' Arrnamite est 
un o u v r ie r  adm it ,  bien que débile d 'appa-  ' 
rence. Le  p rem ie r  rendra des services soli­
des pour les hes'ii jncs de force, le second  ' 
doit ê tre  réservé a m  lâchas qu i exigent pr in -  , 
cipu lemenl de l'adresse.

l  ’esl donc avec pla is ir  que  j ’fti appris  
qv'HH ce i lu iu  n om bre  de ces derniers  
a la ic n t  d ire  aHeclét aux  ae,b"U inres  et ftd- 
p ila i ix  m il i la i fcs  de /'ac-r-* Hg feron l d 'exce l-  , 
I cn t i  ii ifiriiuers. Je siils<"aiy' uisffer l 'un  des 
édifices où n o ire  a d in ih^ lra lUm  a logé ces 
utiles auxil idires, en a l im d o n t  qu ' i ls  reçoi­
vent leur düslinalion. U r ^ e  mes am is m 'ac- 
compagnuit.  I l  prufesse t.iie répugnance ins- 
l inc l lve  po u r  les races indigènes, que du res­
te i l  ne connaît  pas. Mais c 'esl. de sa part, 
te fa m eu x  raisonnemeul des ép in ard s :  “ Je 
suis bien heurru.x de ne pns les aimer, car 
si fe  les aimais  j 'e »  m angerafs, e f com m e  
je  ne. les aiiiir. pas... n

Donc, à peine entré  dans le  dor io lr ,  d'ail- 
leiir.s fo r t  p 'op re ,  de ces Annanii les, mon 
ttiii l p rononça :

—  C om m e ça xenl le  ( b in o ls .'
Iai  vér i té  esl que celte race, dont f ’afiinen- 

la tion esl presque exrlu.'^ivement végéta­
rienne, a une odeur sui gcneris ficaucoup 
m oin » fo r te  que  la nôtre, bèous aufrce, di- 
senf-lls, nous sentons le  t i g r e ;  parce gue  
imu.ï mnngeons trop de viande. M ais  j 'a l t i -  
rn î l 'a l ie i it ion  du v is iteur sur une particu ­
larité  de ce  dorfo ir que je  jugeai rem arqua ­
ble.

—  Rien ne vous frappe, lu i dis-je, dans la 
disposition des lits ? ’

JVon, Ut-it, r ien du tout. Ce sont des lits 
du lynp m il i ta ire  bien connu...

— .Mais vous n 'observez pn.s gue. dans les 
chambres de toutes nos casernes -  com m e  
(t 'ailleuTs dans les meilleurs M te ls  euro ­
péens, ceu x  où l 'on page cent francs par  
nuit — les li ls sonl dispn.sés généralement 
de telle sorte  '/ne le diixmeur a ta l igu re  tour­
née vers la lum iè re  qui vient de la fenélre, 
alors qu ' ic i  Inus ces Annam ites  ont disposé 
leurs cnueh.eltes de manière  qu'i ls tournenl 
le dos d fa fenélre  quand ils sont couchés ?

—  Tiens, c 'est  v ra i  : mais q u 'e s K e  que ça  
prouve  ?

—  Ça prnuiie que ces pnnvre.s gens, gui 
dons le u r  pays ont si peu de besoins que 
c inq sous par  /n«r suffisenl A les fa ire  v ivre ,  
apnar l iennrn l  rt «m? cfuiff-salfon très an- 
clenne et dont nous a«r/ons le  plus grand  
Inrf de fa ire  fi : on y a, bien plus gue dans la 
nôtre, le ,«cms du conjoTlable. Depuis deux  
ou t rn ‘s mil le  ans déjé, .AnnantHes et Chinois 
nul remarqué, qu 'en  toum ani le dos à la lu­
m ière  le.s fiiimn.'n.î dorment beaucoup  
m ieux, n 'à lant pas réveillés par les rayons  
d}i soleil. F.l que, p a r  surcroU, ils peuvent  
Vre dans leur lil. ce qu i nous esl ordinaire- 
m en l impossible  dans le contre - iaur où nous  
sotninoé placés. Mais lusau 'frprésent pa.% wn 
arehUecle, pas un hôtelier, pas un médecin  
marne ne s 'é ia i l  avisé de l 'avanlage d 'uno  
d'sposiilon p our lan l si simple. VoUà l 'une  
des raisons pour lesouelleg ces Extrême-  
r ir ien laux  noxfs ■cms'dèrent com m e  des 
barbares. E l  ils n 'on t  peut-être pas si t o r t !

tait m êm e les y  recevoir. Le m auvais temps 
empêcha le Isar et la Isarine de v o ir  ce 
luxueux baICQU. qui v ie illit désorm ais sans 
honneurs el mourut humblement, m ais pour 
un grand  devoir.

L ’hioer obstiné
—  De quoi vous p la ign ez-vou s?  nous a 

d it  hier, sur un Ion calm e e l satis fJ it, j 
•M. Angot, d irecteu r du bureau cetilra l in é- , 
léoro log iqu e. Il fa it  fro id  ? Rien d 'éw nnaot, 
pu isque nous sommes en h iver, ,

—  Cependant, le 8 mars..,
—  Eh b ien  1 J’h iv e r  se le rm ln e - t- il la , 

8 m ars ? L ’h iv e r  se term ine, m é léo ro log i- 
qiK 'iiient ipurdun I) le m ars .‘ Jusque-lù, l 
t! est naturel et norm al qu ’ il Pusse fro id . !

En e f fe t  m ais c’est b ien  ennuyeux. H ier, 
une a ig re  bise n’a cessé de sou ffler. E t !a 
ne ige  ira  pas fondu. L 'ad m in ls lra llon  a Puil 
ce qu 'elle a pu pour l’cn levi r. M ois r lh  ne 
peut pas beautjoup. E lle  a déblayé tant bien 
que mal les bou evurds e l les rues p rin - • 
cipales. EMe a je té  du sel com m e si l’.AlIe- 
m agne n’ex is ta it pas. E t 4es Kabyles ont 
trava illé  de leur m ieux.

Seuls les p e lits  garçons, fo r t  habiles îi 
t ire r  leur jo ie  pu érile  des événem ents qui 
désolent les parents, ont goû lé  quelque d i- 
vertiisem en l. On en a vu —  lea vo ic i —  qui

V ieux habits
^ i f i r e  M n^Ë.

P a r  un m andement le  sflcaire g é ­
néral de l’on  hcvâqiie di’ Cologne inv ite  les 
parents à ne pas acheter (lo vélem enls 
neufs aux enfants qui doivent faire, ce lle  
année, leur prem ière communion.

Les com m nn 'ajils  iront donc à V< ’̂Hse 
n\ec leurs 'ie llle s  culottes. Le "b o n  vieux 
H im ii ne dira rien, l^ s  A llem ands lu i en 
ont déjii tant fa it vo ir I

Splendeur et misère
Ce Cassini qui vient de tom ber sous lea 

ciiuna des pirales n ava it pas l"iijou ra été 
ce  v ieux et rrodcste bateau palrouiJlnnt dans 
la M (iditerranée. Un jou r — c'était en sep­
tem bre 1901 —  on l’a va it habillé avec  un 
luxe magnifique. On ava it dressé sur îe pont 
une Lente de serge bleue, feetonnée d étamine 
blanche. On ava il am énagé les apparte- 
m enls du commanditnt en salons, meublés 
de fa irieiiils Louis X V . I/ie hublots étaient 
drai'éa de dam as écarlate. Des tapie épais 
couvraient les planchers. Enfin, le ra s iin i 
était un yacht brilian l. relu 'sant, étincelant, 
éblouissant. Et l'on n 'y  apercevait plus le 
m oindre canon.

C es l que M. Loubel, président de la Ré­
publique, aüatl s’y  em barquer pour a ller à la 
rencontre des souverains rutsea. Il com p­

C e n ’est pas a in s i que Qd illaü m b  I I  
RÊVAIT D’ ENTBEB A F aRIS

fab riqu a ien t un bonhom m e de neige ; et lis 
lui ont donné sans aucune peine la figure 
de G u illaum e II  en lu i p lantant une pointe 
sur la lé te  e l en lui dessinant avec du 
eharbon (qu i donc d isa it que nous en m an­
qu ions ?) de rid icu les mouslaohes.

I l  y  a une mode (le guerre, m êm e pour 
les bonshom mes de neige.

U n exemple
A  Londres, il y  a un con trô leu r des v i -  

v rM .
Or. lo con trô leu r des v ivres , vo ic i quel­

ques êema.nes. conseilla à la popuîallon de 
■manger m oins de viande.

L ,i cro incz-voua ? La pomilalinei su ivit 
.au ss itô t çç  (ïonscil. On ne r a v a il m ervîcée 
d e  rién  ; on ne lu f ava it fa it  en trevo ir  au­
cune sanction. Stnipleraertl on 'lui a va il 
d it : a Ecoutez, m angez un peu m oins de 
v iande. »

O f, en fé v r ie r , I «  habitants (ie  Londres 
ont mangé de m oins qu 'en Janvier :

4 m illions 1/2 de k ilogram m os de bœ uf ;
2 'miilliona de k ilogranrm es d e  'mouton ;
750.000 k ilogram m es de porc ;
900.000 kilogram m es de vo la ille .
L a  consomm ation totalû a ainsi d m in u é  

d ’uii «quart. -Aussi, le  gouvernem ent anglais, 
fo r t sa tis fa il, a déclané, par la bouche du 
sous-secré la ire  d 'E lat au flav ita illem en l, 
qu ’ il n 'envisageait point, pour le momen't, 
l’étab lissem ent d’un Jour sans viande.

Disons-de avec une racxtestie trop jua- 
.lifiée ; nous avons quelque chose à  appren­
d re  des Anglais.

L a  douce langue
D ei’uis que Liebknecht purge, dans une 

geôle prussietfine, son im pardonnable manie 
de d ire la vérité, l ’ enfant terrible du Reiche- 
tag allem and est .M. Ledebour.

Moins franc, m ais tout a,uasi agress if que 
le. kam crad emprisonné, M. Ledebour n ’é- 
largne peirsonnc : m ôm e pas l ’ em pereur al- 
eanand.

Sa vej've, p(ourtaiH, s 'exerce principale- 
ment contre les mem bres réactionnaires du

Parlem ent. L 'autre jour, on parlant de M. 
von Payer, champion do la droite, il lu i dit 
qu 'il a va it des «  L’arvcnu-M unieron u, des 
façons de parvenu.

Scandiilisé, le vice-président de l'assem ­
blée, IF  Düvc, b lâm a »  la phrase éUan- 
gère ».

Sur quoi, M. Ledebour rép liqua fro ide­
m ent :

(' Vu et considéré que ces m essieurs de 
Ifl droite ne c(ani|>renii«nt pas le français, je  
d iia i en allem mid qüe M. von P ayer  a un 
Em porkoem m lingsgchaben  [M aintien de par­
venu ). Il

Purceiiu-A/anieren n’est pas très joli. 
'Mais Em pnrhoemm lingsgehaben  est nropre- 
m ent affreux. O o 'ila  veu illent parler no- 
tre langue ou la leur, voilà  à  quoi a rriven t , 
ces surhommes.

U n nouveau socialiste unifié
.M. Paul-Boncoiif, qui fui secrétaire d e  • 

\Vald«;k-Roti8;=eau, député du Lo  r-et-G iér 
et m in isire du T rava il, é la lt socla jisie indé- 1 
pendnni, Bnltu par le (jocleur Legros, ü ser& ; 
dé.snrmais socialiste unifié. II v ien i, en effet, ’ 
d ’adhérer à la  Fédération socia liste du Loir- 
l’ t-Uher. S 'il esl élu aux prochaines élections, 
ie  parti sociuliste s 'en rich ira  d 'un orateur 
de grand talent.

Procédure
Se V an  Sot, Se V an  Kham , N guycn  V an  

K iiam , Cao Van Let c l Tu  V an  rhon , c i­
toyens annam ites, plaidaient hier devant la 
clm nibrc crim inolle de la cour de cassaticHi. 
■'Mais le haut tiibuna) a déclaré qu 'il n’v  

« v a i l  pas lieu à  slaluor, pour la raiflon suf- 
fisan-le que les plaideurs ava ient eu ta têle 
tranchée.

Gundamnés à m ort le  2 m ai de l'année 
dern ière par le conseil de guerre de Saigon, 
pour cœ lipiot e l organisation de bandes a r ­
mées, ils  ava ien t signé un pourvoi. M ais le 
bonrreou de Saigon ne se soucie point de 
cas diMails de procédure. Il leur fit sauter la 
tête d’ un COUD de sabre, cependant que leur 
lettre cachetée naviguait lentem ent sur la  
m er incertaine.

Dans 1 om bre souterraine où it «  expient 
la ir s  crim es, que les bnndils d ’Annam  ap­
prennent pourtant que leu r le ltre  esl a T i-  
vée, et que de sages m agistrats l’cait lue, 
hier, selon touleos les règles.

Les termes propres
Découpé dans un grand journal parisien :
1) M. M arcel Journet, l’ém inenle boase de 

l’Opéra... »
Si lea basses ae m ettent à  è tfe  ém inentes, 

elles ne pourront plus fa 're  leur partie. Ceci 
n 'est point pour désob liger .\1. M arcel Jour- 
not. qui esl certainement une basse, et qui 
est sans doute éminent. M ais on songe m al­
g ré  5(31 à  la phrase fameuse d’un cntinue :
(t Ic i la platitude atteint son point culm i- 
nanL »

Poulailler parisien
Dans un jai-din parisien —  U y  en a, quci 

qu 'on pense — (jans un Jardin qui se trouva 
p rte  de la  rue M ou ffetard ,. des poüles p'>- 
corent.

Sur la  grille  de ce jan lin

(t Ici, ôn vend des ceufs pondus le limUn 
môme. Le pi oprié la ire  possède des poule*. »

Et chaque jou r le propriétaire vend ainsi 
une petite douzaine d ’œufs, que los gens 
d'eslornac délicat s'arrachent.

Or, 8a\0z-vou3 de combien d e  poules se 
conipr«ae sa basse-cour? De trois poules...

M ois hî propriétaire, m alin, b p  garde 
d ’en rion dire, et continue son petit com ­
merce.

il faut bimi que les  prcipriétaires v iven t, 
en C03  tem ps d e  m oraioiium .

LE  PO N T  DES  A R T S

M. René Boyjosve termine son nouveau ro- 
(nao : Tu n’es p im  rten... L'auteur de La 
Jeune füle bien élevée ne voulait pas faire 
(paraître oette œuvre, qu’on dît charmante, 
pendant la guerre, sous I« prétexte qu'il ne 
traite nultemeot de questions beUiqueuses ! 
Mai* son édHeur a su lui persua'der que tes 
livres de guerre sont en baisse.

On annonite, sous le nom de Musique, la 
création d'une société nouvalle destinée à la 
divulgation d ’œuvres de conqaositeurs moder­
nes. CoHe initiative revlanl à Mme Jane Ba- 
thorl-Engel, AL\1. Maurice Ravel, .Aü>orl Rous­
sel, Erik Si'tle, CaroP-Bérard, Roland iManueî, 
Georges Aurir. Maurice Delaige et Ricajdo 
Vtnes.

LE VEILLEUR.

LA CRISE DU PAPIER par Henry Foumier

—  M a i s ,  l e  m o i s  d e r n i e r ,  t u  m ’a V a i s  d o n n é  p l u s  ?

—  S t u e  V e u X ‘ t ü ,  c ’e s t  l a  c r i s e  d u  p a p i e r . . .

M o n  p e t i t  G r i b o u i l l a
PAR

A L B E R T  A C R E M A N T

P a rce  que L éo n  é ta it cou rt, g ro s  et 
rose, on sc sen ta it in capab le  d e  l ’appeler 
»  L c o n  » ,  on » c  d eva it à sot-m èiue d e  lu i 
donner un surnom .'

C erta in es personnes sont fa ites  ainsi. 
L e s  soo riqa ets  leu r v ien n en t na tu relle­
m en t. E ues on t beau proteater. L e  tra it 
qu i les  caractérise ja il l it  a vec  une spon­
tan é ité  te lle  que rien ne p eu t l ’arrêter.

A u  co llè g e , dans les p etites  classes, on 
appe la it L é o n  a T o u t R on d  b. L es  g a r ­
çons de d ix  ans sont im pu ls ifs  et cruels. 
I ls  ne résistent pas au désir de d ire  ce 
q u ’ iJs pensent, m êm e si q u e lqu 'u n  doit 
en  soufirir.

M ais  t.«éon ne se p la ign a it p ^ .  I l  sou­
r ia it d ’ un sourire béat e t  ré jou i. O n  pou­
v a it  cro ire  q u ’ i l  n ’é ta it pas très m te lli- 
gcn t.

Sa m ère, qu i m anquait d e  rés ignation , 
supporta it m al cette  p la isan terie . E lle  
p r ia it  son professeur d ’ in terven ir . C elu i- 
c i décla ra it, en p le ine  classe, qu ’ une pu­
n ition  exem p la ire  sera it in flig é e  au p re ­
m ier qu i pa rlera it en core  d e  «  T o u t 
R on d  » .  L e s  é lèves , dès cet instant, 
ava ien t appelé  L éo n  (( P o tiro n  ».

B ien  entendu , sa m ère  e ’é ta it fâchée. 
E l le  l ’a va it chan gé de pension . I l  n ’était 
pas au ly cée  depu is u n e jou rn ée  que ses 
nou veau x cam arades l ’ava ien t baptisé 
II P le in e  L u n e

Ü n  n ’échappe pas à son destin . L éo n  
n e  cessa d ’ê tre  (( P le in e  L u n e  »  que pour 
d even ir  a  L o in  du C ie l » ,  lorsque, à l 'â g e  
d e  d ix -sep t ans, il com m ença de  fréqu en ­
ter le  qu artier L a tin , où  U d eva it su ivre 
les cours d ’ une éco le  d e  com m erce.

I l  fau t d ire  que u L o in  du  C ie l »  é ta it 
un garçon  sym path ique. I l  n ’y  a va it dans 
son surnom  aucune idée m éch an te con tre 
lu i. M ais  personne ne s’ im ag in a it qu 'on  
pû t le  d és ign er au trem en t E t  lu i-m êiiu ' 
n ’é ta it pas é lo ign é  d e  pa rtager le  senti­
m en t unanim e

A u ss i, lo rsqu e un jou r, un de ses am is 
l ’ accosta en lui d isan t:" E cou te , L é o n ... » ,  
i l  eu t un sursaut. I l  n ’a lla  pas ju squ ’ à s e  
dem an der si c ’ é ta it bien à lu i qu ’ on 
s 'adressa it, m ais il eu t aussitôt un doute, 
une m éfiance. Son in terlocu teu r deva it 
a vo ir  une arrière-pensée :

—  E cou te , L éon , poursu iva it l 'é tu ­
d iant. T u  ( »  m on m eilleu r cam arade. Je 
v e u x  que tu  le  saches. Je serai heureux 
quand je  i>ourrai te  rendre serv ice ...

—  Je te  rem ercie . Je n ’a i beso in  de 
r ien ...

—  T u  dois  com p ter sur m o i. N e  l ’ou ­
b lie  jam ais, m on cher L éon ...

(( L o in  du C ie l »  é ta it si in terloqué q u ’ il 
r é p o n d i t  à peine. L 'a u tr e  con tinu a it : 

■ Ik X IP ^ Ia sp à rc^ iie .-c ’es t à ch arge  de r(> 
^ n c ly e .

• A -  *
—  T u  pron(ân(âes «  o S î # -fa ib lem ent... 

E st-ce qu e tes sentim ents ne sera ien t pas 
à m on é ga rd ... ?

—  M ais  s i... Q uand  je  pourra i t ’ ê t fe  
agréab le , c ro is  b ien  que j ’ en  aurai une 
vérita b le  jo ie .

—  Sùr?
—  S ftr !
—  E h  b ien  ! m on ch er L é o n , p rête-m oi 

c inq  lou is. Je dois payer m on p rop rié ­
ta ire , m on ta illeu r, m on restaurateur...

P a u v re  L éon  ! O n  ne cessait de l ’appe­
le r  par son surnom  que pour lu i im poser 

( des choses désagréab les ou lu i m en tir . En 
• d ix  circonstances, il l ’ ép rou va ...
I E n fin , à v in g t-c in q  ans, i l  annonça son 
I in ten tion  d ’épouser certa ine  jeu n e fille , 
i qu i éta it jo lie , douce, et qu i ava it mêiue 

d e  la  finesse e t  d e  l ’ in te llig en ce . I l  sem ­
b la it bien que le  rég im e des sobriquets 
fû t term in é pour lu i.

Ses fiança illes  fu ren t chaleureusem ent 
accueillies. P ou r  tou t le  m onde, les d eu x  
jeu nes  gen s  é ta ien t parfa item en t assortis. 
E ga lem en t riches, i k  ava ien t des habitu­
des ca lm es et le  m êm e go û t de l ’o rd re .

D u  m oins  o n  les Jugea a insi ju squ ’ au 
jo u r  du m ariage. I l  parait qu e la  jeune 
fille  ava it d issim ulé son  vé r ita b le  carac­
tère. B ien  v ite , après son  retou r de 
v o y a g e  d e  noces, e lle  m an ifesta  un besoiu 
d ’ indépendance e t  d ’aven tu re  aussi (Jé- 
j.lo rab le  q u ’ insoupçonné.

L éon , qu i é ta it  un m ari charm ant, 
m êm e touchan t dans la fe rveu r d e  son 
aonouT, n ’é ta it pas aveu g le . I l  rem arquait 
ce  changem ent. I l  ne le  trou va it pas dan>- 
g ereu x . M ais  i l  ju g ea it cependant néces­
saires qu elqu es observations- Sa fem m e 
lu i répon da it :

—  T u  as peur d e  tou t. T u  ressem bles à 
G r ibou ille .

—  G r ib o u ille , m oi?
—  O u i... T u  sais b ien ... G r ib o u ille , 

qu i a une bonne grosse figu re  ronde, 
com m e la  t ie n n e !.. .  T u  es m on p e tit  G r i- 
liou ille  ch é r i !...

I l  ava it reçu  les autres surnom s sans 
p rotester. I l  a ccu e illit ce lu i-c i d ’autant 
p lus aisém ent que sa fem m e le  lu i m ur­
m ura it à l ’o re ille , d ’ une v o ix  très tendre, 
eu  lu i m ettan t son bras au tour du  cou, 
ce  qu i fro issa it son fau x -co l, m ais il n ’y  
pensait po in t.

G r ib o u ille  é ta it donc né. V iv e  G r i­
bou ille  ! C ’ é ta if G r ib o u ille  par-ci ! G r i­
bou ille  par-là 1 O n  ne p a rla it plus qu e de 
G r ib o u ille  !

H é la s  ! L é o n  d isa it trop  ouvertem en t 
qu ’ i l  é ta it heu reu x. L e s  gen s  heureux ne 
se dou ten t pas du nom bre des ennem is 
qu ’ ils  on t ! l ’ n  lâche lui révé la , dans une 
le ttre  an onym e, la  v é r ita b le  con du ite  de 
ce lle  qu ’ i l  adorait. L e s  déta ils  é ta ien t ai 
p réc is  q u ’ i l  ne p ou va it lias je te r  au panier 
ie  ch iffon  de pap ier. D ’ autre part, ü lui 
répu gn a it de v é r if ie r  les  accusations.

L e s  bons g ros  garçons sont m oins ar­
m és (jue les autres pour les grandes dou­
leurs. N a ïvem en t L éo n  p leura it. D irait- 
il à sa fem m e : "  E cou te ... Je sais la  vé-
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V e n d r e d i  g  m a r s  r g i ? E X C E L S I O R

L A  S E M A I N E  E L E G A N T E
V O IC I QUELQUES MOnèLES QUI SEMBLE­

RONT A NOS LECTRICES D’UNE LIGNE UN 
PEU OUTRANCIÈRE. EVIDEMMENT, CE NE 

SONT PO INT DES «T E N U E S  DE GUERRE « .  CES 
DESSINS ONT BIEN ÉTÉ EXÉCUTÉS CUEE NOUS,

M AIS A LA DEMANDE d ’ UN JOURNAL DE MODES 
AM ÉRICAIN QUI LES PRÉSENTE COSIME LES 
TYPES MÊMES DE LA «  MORE DE P a RIS » .  E n  
RÉALITÉ, CE SONT DES MODÈLES u 'B X P O R »*- 
r iO N  CRÉÉS TOUT SPÉCIALEMENT POUR L ’ .VU Ë-

RIQUF. ET TELS QU'ON S 'E N  VO IT PO INT IC I. 
L e s  n om s d e  c e s  t o i l e t t e s  —  c a r  e l l e s  r e ­
ç o i v e n t  LE BAPTÊME A LEUR ARRIVÉE A .\'EW- 
Y o R K  —  SONT SÜRMULÉS, EUX AUSSI, ES 
FRA.S-ÇAIS d 'e x p o r t a t i o n .  C 'E ST A IN S I QUE

CES ROBES SONT APPELÉES RESPECTIVEMENT : 
«  S o m ’ E N lR  LO IN TA IN  » ,  K J ’aDORE Ç A  » .  «  LE 
P r in t e m p s  d e  l a  V i e  » .  «  l ' I n v i t a t i o n  a  l a  
V a l s e  » .  e t  «  P o u r  . \ p h r o d i t e  » .  I l  y  a , 
DANS CE SYMB0LI5.ME, UN PEU DARBITBAIRE.

..    [ diamants. T ra m e  brodée de cristaux. n a m i de bandts de .mie rose mourante. 1 de taffetas v ieux rose el notr. \ garnie  ae renara argente.
rubans bleus répétés aux épaules.

rité... D em ande-m oi pardon .., Je te  par­
donne... »?  M ais  en  se la issant pardon­
ner. e lle  avou era it, I l  ne vou la it à aucun 
prix d ’ un aveu. U n  dou te  peu  à peu s’ ou­
blie. O n  m anque d e  po in t d e  repère a vec  ! 
un doute. T a n d is  q u ’une certitu de  a une j 
t s i lé  te rrib le ...

Lorsque sa fem m e ren tra , i !  n ’ a va it pris 
•ucune décision, m ais i l  a va it un air 

ange :
—  Q u ’as - tu , m on  p e tit  G r ib o u ille  

tiién> lu i dcm anda-t-elIe.
—  J ’ ai reçu ce tte  le ttre ... L is . ..  E t  sur­

tout d is-m oi que c ’ est fa u x ...
E lle  d ép lia  le  p ap ie r  sans qu e  son vi- 

>age cessât d ’è tre  calm e. E lle  le  lu t, avec 
Un sourire d e  m épris au co in  des lèvres. 
Son a ttitude éta it e x ce llen te . L e  m alheu- 
ftiix  hom m e, qu i l 'o b s e rva it , se  trouva it 

nsfiguré. A I i  ! i l  sava it b ien  q u ’on  lu i 
Evait m enti ! L o rs q u 'e lle  lu i d it  : «  E cou te , 
téo ii... »  -1 pâ lit a ffreusem ent. D ’un ges te , ; 
il coupa le  débu t de ses exp lica tion s . 
Avec une p it ié  dou loureuse, sur un ton 
•lui trah issait l ’ e x trêm e  bon té  de son 
|tao et la  fo rce  in du lgen te  d e  son am our, 
il murm ura, en  la g ron dan t doucem ent 
d’avoir com m is cette  erreu r ;

—  A p p e lla -m o i donc G r ib o u ille , s i tu  
Veux que je  te c ro ie ...

A lb e r t  A C E -M A N T .

M ESD AM ES, a v e c  le

SE
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P o u d r a  da R i z  L I Q U lu E

Vous serez 
toutes jolies 

et toujours jeunes
•Tî-v u  R o ee lü y , C’IH » « n  BIAUTÉ rAHPAlTE.

IvciaM  PS*rm«01* DETLBEPARD. • BluTitz.
i  11_/L- PÉRSr, 37* r»mli. PolMoaaier*, P«rU 

‘  Vh i i ; TaBw PMrmem, Hiqmim  ilPtrrBwrIat.

La  t e m p ê t e
^  Sud-Ouest de la F ran ce  et l'Espagne : 

sont partLu lièrem ent éprouvés

C o x * x * t d a s f > o n c l e m o e
>a*- -------

.Madeleine de R. répondra à toutes les 
queelions féminines qui lui seront posées Tim­
bre pour lettre peisonnelle.

Cina. —  Pnur éviter d'abîmer votre teint, em­
ployez la crÈmc de .Mme Kumbmid, qui ne res­
sort pas: aveo sa poudre de nz sun^ tiisiiu.lh 
vous aurez un joli le.oi velouié. Cr.. ü Ir. 50 el 
i  Ir. l'oudre, 3 el 5 Ir. Rue Sl-Klorontm. S, l “an ..

.U“ »  D. L. — Rien ne vous empêche de suivre 
les deux Irailcmenla â la Cois. Cunluiuez a pren­
dre vos pilules aux heures libbituidlcs eljfaile-., 
mal n el soir, les roassaj.'va h  l'alcool. Si vutià 
obtenez un r<5>ultal. il n'en sera que plus rapide.

Jeune .Mmuau. — Je ne crois pas qu'il faille 
üô(i «pousser» l'enfant qu'un di'Sline u Iélude, 
ni surtout le laire ooiiinieiicer trop jeune. Las­
sez sa I. ue el -on cerveau se forilfier. 11 suppor­
tera mieux l ’biévituble taiigii.' ijes débtUa.

Louise P. — Lritiimni’Z vntrc «irgelel avec une 
dét-oclon de uulmauve Ik t cpiù* oii îles nvnipre.s- 
see d ’eetu boriquoe iré.s l'iiuuile.s. .‘s  cela ne sufüi 
pas. eiidiilsêi-ie avec une solutum d e ; huile de 
vasebne borujuée. 50 gr.: huile d'aniaiidcs douces, 
50 UT-

garn i de bandes de soie rose mourante

T H E A T R E S
Aujourd ’hui, reWche ob ligato ire pour les 

IhéAtres, les ciném as et les concerts, à l’ e.x- 
ception du Théâtre  An lo ine (à  8 h. 15, M on­
sieur Beverley ) ,  du Théâtre  M ichel (à  9 h. 15, 
l ’A ccord parla it )  et de l'O lym pia (m atinée e l 
soirée). m.

Opéra. —  M lle Dem ougeot chantera, sa­
medi prochain , le rôle d 'A ida  dans la  célèbre 
œ uvre de Veréii, dont la reprise constitue 
pour l ’Opéra un des plus beaux succès de la 
saison. M . .Sullivan interprétera celui de 
Rhadamès. MM. Noté et Grosse feront à  nou­
veau applaudir leurs belles vo ix  en incar­
nant les personnages d 'Am onasro e t  de 
Ramfls.

L ’ex-écution sera d irigée par le maestro 
A rtu ro V ig iia . à qui sa haute autorité valut, 
dimanche dernier, une véritab le  ovation.

—  L a  direction de l'O péra tient à  ce que 
les chefs d 'orrheatre alternent au pupitre. 
MM. Henri B iisser et Alfrevl Bachelet ont 
déjà  conduit des roprèscnintions de f'ausl. 
r.'eal M. R iililm onn qui d irigera l'œ uvre de 
üounod à la procliaine représeiitu lion qui

H O T E L  de P A R IS
à M O N T E -C A R L O

R É P U T A T I O N  M O N D I A L E

taffetas

aura  lieu exceptionnellem ent en matinée 
jeudi 15 courant,

Opéra-Com ique. —  M lle M arthe Chenal, 
qui a  obtenu en Ita lie  un succès magnifique, 
a  fait hier sa rentrée dans Sapho, avec  tou1 
le talent qu'on lui connaît.

M lle Germ aine D ekm arre , qui ne devail 
ôire présentée au public qu ’après la  guerre, 
a  chanté hier, en matinée, dans Padiasse. 
Ces débuts anticipés on l été très applaudis.

A r t  et solidarité. —  «  L 'Œ uvre de la Cho­
ra le  et Orchestre des grands blessés de la 
guerre, a lliés et français », fondée par 
M lle Lucie D em ylio  T iss ie r  et M lle Jeanne- 
A ristide France, de l'Opéra, sous la prési­
dence de M. Funck-Brenlano. organise un 
grand concert d’a rt et de propagande qui 
aura lieu dim anche soir, à  8  heures, salle 
des Agriculteur®, 8 , rue d’Athènes.

& 9 a . v o x i z i e p i4 ê
P A R T 3

f a m a m

I ^ E  S A V O N

I
O N C T U O S I S

T R E S  P R A T IQ U S  P O U R  L E  B A IN  

AFFINE E T  E M B E LLIT  L A  PEAU
imiillllfira v e n t e  p a r t o u t

C O U R S  E T  C O N F É R E N C E S
U n lvera iiâ  des «  A n n a les  » ,  51, ru s  Saint-Geoi'- 

ges . l 'a r is . —  A u jou rd 'h u i 9 m ars , à  2 h. I,'2, 
A m iîié s  ang la ises, con férenoe p a r M. M au rice ’ 
Barrés, d e  l'A ca d ém ie  frança ise. j

O o m m u n i c i u é s

La SoelHi «  les Marsouins > se réu n ira  8. rue 
B eau repa ire , le  H  m ars, à  3 heures.

La i iaue  maritime /rança(*e tiendra, le lundi 
12 m ars, a  5 heures, sa lie  ries In g i'n ie iirs  civ ils . 
1 .1, rue B lam ihc. une assem b lée gén éra le  e.xlra- 
o rd in a ire  c l  une assem blée g én éra le  ord inaire.

L ES  S P O R T S
A  l 'A ê ro  C lub d e  Fra&oe. —  L ’ A é ro  C lô t) de 

ft-sn oe  a o f fe r t  h ie r  son d în er m en su e l en  
l'bu n oeu r des éc<Hes d 'ev ia tion .

L a  p la q u e tte  en  a rgen t in etituée p a r V A éro  
C lub  p o u r récom pea iser le  personn el « l e e i -  
gnan t n av igu an t des éco les  a  é té  rem ise A 
chacun des  duuze m on k eu rs  présen ts.

A  la fin du repas, le  prés iden t, M. H. D eu tecb  
(d e  la .M eurlhe), a b r iA e m e n t  re tracé  le s  ser­
v ic e s  ren d u s p a r  te s  é c o le s  de fu rm alkm  de 

; pu is  U a rem is  la g ran d e 
m éd a ille  d 'o r  d e  J 'A éro  C lub au lieu tenant

pa
nos héros de l'a ir

D eu llla  'd é jê  t itu la ire ), au capita ine Paqu lgn on  
(d ir ig ea b le s ), au iieu tenan l T o u r ta y  (n a ffon ), 
au sou s-lieu trn an i D ueas (a v ia tion  (T 'Orient) et 
è ren se ign e  de va isseau  R egn ard  (b a g o n ).

:

Lne vio lcn le  lcrrtpéle du Nord-Ouest sévit
‘ f’ *' Toulouse e t sa région depuis avant-hier.  ______________________________________________
ï ï . fb  est de m êm e duiia les Pyrénées. La  ------------------------------------------------------------------
T’ i'e de Tarbcs a é lé  particijlièn  nient at- P U
toîlla ’  ^  ^  signale des dégâts assez im por- : f f | u  |  |  H  g

du ta r if  actuel de la

EXCELSIOR DENTAIRE
83 bis, r. RlvoJl et 6 . r. PerrauH (Métro-bouvre) 
Drntiers eonipl. 80 fr. Uents ». vulcamie 5 fr. 
Dent» renf. o f 15 fr. — Dents sur or 20 fr. 
Biidga-worki e t  couronne» or 2? .a r a is  sans 
aucune wiuiliire. Sysléine exelu-if ei exécuté 

par des sperialisies américains. 
Rëpaiit.on» en 2 heures 

Tou t i tn i  aucune Ivuleur
.11* .'.ui da coniianci'

Travaux ga r .in tu  5 ans sur fariure

J E'i Esnngne, on compte dé jà  des v irtim ea | 
i.-s provinces de Séville , de Cordoue,

" 51(11.iĵ Q et de Joen.
ij'iurin lquivir u considèrablcm ont m wi- 

• On redoute une eataatropbe.
Le si-rvice des Ira.ns es l interrompu sur 

çi‘ 81'und niimbre de voles ferrées. Des 
w ‘ fs  lorreiitie lles ne cessent de tomber à 

ù 'g j ou un débordem ent du Guadalme- 
ts i imminent.

t , ! '* ' R o i iv e r n e m e n l s ' in q u iè t e  d e  p a r e r  a u x  
'l ' iv i ic i 's  d i' c e 't e  t o iirm irn le  q u i s e  p ro - 

n I I  ’-u un in o n u 'n l uù !n ;^ !îu a t!on  écn n o -
^  F s  du l'K siiagne c«st parlicu lièi'em en l ori-

n â T IC T C  0! °n !2<i. 4 Ir. 50.— TOILE Irlande 
D A  I l o  I L  lil en « i  3 fr. -  LINON en 70 el 

Riiiri'e laizes. EcliRnlillons. 
BOtILARD, 9 m e rie Sèvres Paris. 

C/iüsulileric, Orfèvrerie. BronWâ d'iidUe.

VO ITU R E S  D'ENFANTS
to u s » ! jUSIe» -  i-J iaa te «. a<r uauge
O.aArlNISR. » .  AT. de lA béfvuia l ’VTMVZ-t'Ai'It. C<l. P».

Pilules Orientales
D é v e l o p p e m e n t ,  t  e r n s e t é ,  B e e o m i t i t u H o n  d u  B u n t e  e h e »  l a  F e m m e t  

Le èecoD avec notice 6  Ir. 60 franco. — J. R A T IE , P h », 4b, H ue d e  l'Eoh iqu ler, Paria.

ATTENti^ A - o t i ' V - e k u
^ L E T R ü T I alaÇ

l’ E C Z E M A  Bi
et lo u ie s  les  m slArilee CBUSêea p&r les

t im puretés du sang et de la peau 
L es  puflws seu les com posen t w

'Traitement végétal de l’AEBAYE de vLFRMON''
I Pou r c o n n o lire  « e »  p em sra in * 'le «  r f f*u , 

a i i o l é »  pa i .les m llU  r »  de lOAlades de- 
m e iiuez la n otice  eu itiü lau an t m ir e  ma- 
lAd e e i «o t r e  adrest.- A u  l.Aon Tuezee 

11. m e  rie le  P a ix  U AV X L (M ayennei.

en te dans le  M o n d t -  E n t ie r .  F . V ia C W T . f.L i L V C N

Ayuntamiento de Madrid
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ENTRE L ’ ACHETEUR ET LE VENDEUR

les Petites A nnonces d  E X C E L S IO R  
sont le m eilleur interm édiaire EXCELSIOR v o u s  NE PERDEZ PAS VOTRE TEMPS

en  lisant les annonces d ’E X C E L S IO R  
Elles donnent des adresses utiles

En  fondant, hier, la neige a transform é Paris en un véritab le  cloaque
■I

■ I l 119

LE PASSAGE DES RUISSEAUX EST DEVENU UN SPORT D ’UNE PRATIQUE DIFFICILE ET FERTILE EN INCIDENTS COMIQUES

Une violente tempête a soufflé hier sur la Provence et on signale un peu partout des 
bourrasques. A  Lyon, le baromètre a marqué 729"’/„6, le chiffre le plus bas qui ait été 
observé depuis la fondation de l’observatoire de cette ville. A  Paris, la neige qui était

tombée en abondance pendant la nuit s’est transformée en nappe de boue que les autos 
faisaient gicler sur les malheureux piétons. La traversée des rues marécageuses et surtout 
des ruisseaux est devenue périlleuse. Voici trois amusants instantanés pris dans nos rues.

L e  sauvetage des trente-auatre surv ivants du conlre=torpilleur “Cassini M

i

M i ê » V
a

m

1

u

]

■  I . L ,  ..U— —

L ’UN DES TORPILLEURS QUI ONT SAUVÉ LES NAUFRAGÉS

LES SURVIVANTS PHOTOGRAPHIES AUSSITOT APRÈS LEUR AR R IV ÉE  A  TERRE 

Le contre-torpilleur « Cassini », qui a été torpillé dans la Méditerranée par un sous-marin 
allemand, a coulé en moins de deux minutes, l ’une de ses soutes ayant fait explosion. C’est 
ce qui explique que deux officiers et trente-deux sous-officiers et marins seulement ont

L ’ INTERROGATOIRE DES RESCAPES P A R  UN COMMANDANT 

pu être sauvés. Voici trois instantanés pris immédiatement après l’arrivée à terre des 
survivants recueillis au large par des torpilleurs. Construit en 1894, le « Cassini », qui dépla­
çait 950 tonneaux, filait 2 i nœuds. Il avait été transformé en mouilleur de mines.

ZÉNITH

Le proKTimme pour foWeniluii ilu Brevet mlU- 
tslre d'eptitiifii» iiitomoüile comfKirte • l'Eiude 
dn CirBBratenr Ztnltb. • (Les Journaux.)

S O C IÉT É  DU

Carburateur ZENITH
.'irim oc. et Usines, Si, cbem. 
r,iiillat, LjoD. Malson t  Paris, 

is, ras du Ddbarcadire.
■ f l  su c ., LV O .N . l ’ A h IS ,  
■'ADHES, BHUXJÎLLES. l.\ 

« y r  M ILA .N , TL 'H I.N , D E - 
. . l ' . l l ' ,  % E \V -Y O R K , O E .NEVE .

* i l  treoiM pv MV'hr 1 
ifatB a£rr;9 McAiM

lêtêi
M riw*VÇ4l

iHHfOiA' iMTCi nlcet

Le gérant : V i c t b »  L a u v e r c n a t .

lu ipriiuar» 10, rue CaaJet. Par;?. —  V » l « a a r 4 ,

PAD, STATION D’HIVER 1
eet toujours rectierché pouv les villégiature». ; 
Sa situalion lopc^rapÂique, son climat p ri\ :- !
lég ié . l'absenoe 'de ven t td de p ou s -ière  “ p fon t |

.............  Mla  station unique de tranquillité ou de repos.

C O N T R E  L A  T O U X
la  T is a n e  î  e c to ra le  la  p lu s  a c t iv e

Mt o)>t6niM ftn mov^a da

P E C T O R A L  LORINA
3  fr. le fifiron pour 40  In fusionB  

tÀ C lEu vente: P H A R M À G IB  du P R IN T E M P S  
3^, m e  J O ü b e r t .  Parta dâss UmtM Pb*rm®ci«»

hE Chandron
CONTRE

M A U V A I S E S  D I G E S T I O N S ,  
M A U X  D ' E S T O M A C ,  
D i a r r h é e .  D y s e n t e r i e ,  
Vomissements ,  C h o l ë r i n e
P U I S S A N T  A N T IS E P T IQ U E  D E  
L 'E S T O M A C  A  D E  L ' I N T E S T I N

D A N S  T O U T E S  L E S  P H A R M A C IE S .  
V E N T E E N T R O S ;  8 . R  • V i . i » s «  Pari».

LE RETCUR d’AGE IL E5T DEMONTRE
Toutes les femmes oonnaicsent les 

dangersqui les menacent A l’époque du 
R B r O X X R  D 'A Q B .  Les symptàmas 

■ont bien connus.
C'est d'abord une eensa* 

tion d’étouSement et de 
BuflocatioD qui étreint la 
gorve, des boulTées de 
clialeur qui moiilaot au 
visage pour faire piaoe a 
une Bueur froide sur tout 
leoorpe Le rentre devient 
douloureux, les règles ne 

Exliaro» portrait, renouvellent irrégulières 
“  ou trop aboudautes et
bientôt la femme la plue robuste sa trouve 
snaiBlie et exposée aux pires daiigera. 
C'est alors qu il fsut, sans plus tarder, 
faire une cure avso la

par l'analyse, chim ique ;
CÜ’yNE CmtlEREE A CAfE
OU CINQ C O M PR IM E S-

DdSE MOVENNE

® ^ S C O L E I N E

JOUVENCEdeiAbbéSOURY
Nous na casserone de répéter que toute

femme gui eCteiut l'age de tü aoe. même 
celle qui n’éprouve aucun malaiee. di.it
■ ,.Ti.a des interveilee réguliers, faire usage ue 
le J O W B T K 2 B  da l Abbà SOTJRTT  si 
elle veut éviter i'aRtux eubit du sang eu 
oervMu.laCongeetiuii, 'attaque d'apoplezi 1, 
la rupture d'anévrisme, ato.

Q a 'e l l »  a 'oablia  pas que la Bsng qnt n’a 
plus son cours habituai se portera de 
préféreuce aux parties les plusfaibiee et y 
développera tes ma ladies les plus pénibles:
Tum surs. P ib roB es , JVsuraetbsnls, 
C a n o a r i .  M é t n t a a .  R b i i b i t a .  R a m o r -  
ra a ie » ,  etj.. tandis qu’en employant la 
.ro trv 'E ivcH ; <f« l ’A b M  s o v r y .  la 
Femme évitera toutes les inflrmitêB qui la 
menacent.

La flacon 4 fr . dans (outsi Phannarirs; Afr.OO 
fraitro. Expédilion franco gare, par 3 OacoDS, 
contre maiKlaFfiosIe dr 13 fi-anct adressé à la 
Fbaraiiicie Kag. DUKOMTIEH, à Rouea.

(KoUct eonienant raïuttçntmenU flraltsl. 393

équivaleat à  ^  litre de la meilleure Æ
HUILEde rOIEde MORUE’ U

tré6 coûteuse en ce momenî. ^

L A ô C Ô L K j N E  R I  V I E R ,  ^
se p ré se rM 'e  s o u s  hrois form es:
EN HUILE . x m  goo^ desadredâ/P. pour- le s  ao,ui.tes. 
EN COMPRIMÉS .  yer/'/d’à m  ^àvAw-S.poüieius enfants 
EN a m p o u l 's  in ù b c ta b le s  .  ' 3C//0/J. frès rspic/p ,.

ELLÊ  R E M PLA C E  DONC AVANTAGEUSEM ENT L'MUILE 
D E  P O IE  DE M O R U E  D A N S  T O U S  L E S  C A S  _

T o u t e s  P H A R M A C I E S  . O U  À  O É P A U T  C H E Z  ‘
M ' HENRI R iV IE R  . P H «  2 « . 2 S  QUE S ' CLAUDE . P A R IS

Aia

Nons rappelons ii nos abonnée gu « touts de­
mande de chanséOiant d'adreess doit être accom-
paqnse de la dsTntére tMinis d 'a im n em en t et de

50 rentlmee pour tous fraie. I l ns pourra 
lait droit qu'aux demandes présentées dan» 

I Bocdltions ci-dwsiu.
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